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"AT KIPEG, Ma 


Le 
« 


Æ Cardinal de Florence 
emercie les Canadiens 


1! se dit l'ami du Cardinal Villeneuve de Québec 


FLORENCE, Italie, E. le 


ew combattr 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


| Nouveau vicaire général 
du diocèse de Saskatoon 


| F,. Pocock, évêque de Saskatoon, 
la annonvé à la clôture de la re- 
| traite sacerdotale, vendredi der- 
nier, la nomination de M. 


arcbe-! 4 j' pierre, curé de Vonda, Sask., 


Cardinal Elia della Costa, 


SASKATOON —- S. Exec. Mgr ». 


jue de Florence, vient d'adresser un message au “noble et Va-\ou poste de vicaire général du 
reux peuple du Canada”, que Son Eminence remercie d'avoir diocèse de Saskatoon. 
voyé ses fils libérer l'Italie UE ROM nm |. M. l'abbé Pierre est né en Fran- 
#Le Canada est un pays d'un intérêt tout particulier pour moi, ce: il vint au Canada en 1906. Il 
lit le cardinal dans une entre-% fut le premier prêtre a être élevé 
IL a ajouté qu'il espère Que! ;'avaient pas agi honnêtement au sacerdoce à Saskatoon; 1l 
Canada et les Alliés aideront dans le cas de Rome parce que! reçut l’onction sacerdotale des 
alle à 5 r au point de! }}j-méme avait fait retraiter ses! mains de Mgr Pascal, O.M.I. le 


même qu'au 


natériel | armées en dehors, sans passer 
par la Ville Eternelle, alors que 
les Alliés sont entrés dans la Ville 


immédiatement, ce qui leur a 


nt relations ami- 
entre pays ilisés 
Æ cardinal a accordé son en- 


vue dans une étude sise à 


de 
2 


e cr 


10 avril 1910, dans l'église St- 

| Paul. 11 fut curé de plusieurs pa- 
roisses, entre autres de Dodsland, 
Young et Watrous. 


WINNIPEG, MAN. 


——— 


VENDREDI ri AOÛT 1944 


Le Liberté et le Potriote ost membre de l'A.B.C. st de le C.W.N.A. 


LE “CH 


RIST” EST 
r4 vi 


ns d'un mille des positions de 
traîlleurs alleraands. Des par- 
ans armés gardalent l'entrée 
palais cardinalice et, ailleurs, 
; patriotes faisaient une der- 
re tournée d'enquête pour 
ssurer que la zone était entiè- 
nent libre de francs-tireurs. 

Le prélat a dit qu'il est grand 
1 du cardinal Villeneuve, de 
iébec. Tous deux furent élevés 
rang des princes de l'Eglise en 
ime temps et ils ont reçu leur 
apeau rouge des mains du Pape 


» XI au cours de la même céré- | 


mie, à Saint-Pierre. 

Le cardinal a joué un rôle im- 
rtant dans les efforts de la cité 
ur conserver intacts ses trésors 
tistiques. Avant le retrait des 
lemands, le cardinal a eu une 
trevue avec le général Kessel- 
ig, qui a répondu qu'il serait 
idé par l'attitude des Alliés 
‘sselring a dit que les Alliés 


LE di LI 
ratification 
ux soldats 
, pe 7 
emobilises 
OTTAWA — Voici le tableau 
s gratifications que recevront 
s militeires à leur démobilisa- 


n suivant leur durée de ser- 
2e, leur grade et leur état civil: 


| permis de rejoindre leur ennemi | 
| plus rapidement, (Des photos 
{montrant les Allemands en re- 
| traite dans les rues de Rome con- 
|tredisent cette prétention de 
| Kesselring). | 


Chapelains morts 
au champ d'honneur 


LONDRES — Sept aumôniers 
anglais ont perdu la vie et 12 
autres ont. été blessés sur les 
|côtes d’invasion en Normandie, 
ce qui porte à 57 le total des 
{chapelains de l'armée tués de- 
puis le commencement de la 
guerre, 69 ont été blessés, 127 
| faits prisonniers et 7 portés dis- 
| parus. 


11,802 NAISSANCES 
EN JUIN 1944 


|le premier ministre du Canada, g 
| é | OTTAWA — Les naissances 
| ge à he 8e per | qui ont été enregistrées au cours 
| R à du mois de juin, dans les villes, 
part à une conférence fédérale- |; ;jicipalités et villages qui ont 
| provinciale sont absolument con- lune population de 10,000 et plus, 
|traires à la vérité”. Il a ajouté: se sont chiffrées à 11,802. Au 
“J'ai offert ma plus entière co0- | cours du mois de juin, il y eut 
pération, mais elle a été refusée”. 4,733 décès et 6,873 mariages. 
Cette déclaration du colonel!L'an dernier, au cours du même 
Drew suit de près celle de M. King | mois, il y eut 11,853 naissances, 
dans laquelle 11 annonçait que la | 4,634 décès et 7,312 mariages, ce 
conférence n'aurait lieu qu'après | cr Den * 2e. mg ei 
les 6 : À , 
AE Du Gi VS EE Gses mi-|six pour cent dans les mariages 


nistre du Canada a déclaré que! © Un augmentation de trois 
l'Ontario refusait de-coopérer;|POur Cent pour les décès. 

| alors même que le trésorier pro- 
| vincial et le secrétaire provincial 
de l'Ontario étaient à Ottawa 
pour s'entretenir avec les autori- 


tés fédérales, “M. King savait 


Drew 
répond 
a King 


| 

TORONTO — Le premier, mi- | 

| nistre George Drew, de l'Ontario, 
a déclaré que les explications que | 


| M. Nixon approuve les 
allocations familiales 


TORONTO-—-M, Harry C. Ni- 


Célibataire | cela”, dit-il. |xon, chef libéral de l'Ontario, a 
A pe “Depuis quelques semaines, je | dit que si le Parlement ontarien 
Lu 2 2 |suis convaincu que M. King neconvoque une session spéciale 
$£ CF: £2 | veut pas convoquer cette confé-|cet automne, il verra à ce que 
ie RO © | rence, ajoute-t-il, 11 devient de|la question des allocations fami- 
325 2£ 25 | plus en plus évident qu’il n’a ja-| liales fédérales soit mise à l'or- 
ë. c8 = | mais eu la moindre idée de tenir | dre du jour. 
" ne 2 | cette conférence et qu'il fait dé-| Il a fait cette déclaration après 
8£ 8? £ 5 | penser en pure perte l'argent des|aue le premier ministre Drew 
idat $723 $1,222 #1.420 | provinces depuis huit mois. Le | eut annoncé la tenue d une ses- 
rent. #5 #18 #20! Dominion fait face à une grande | Cul sréciale. Fra PE GE 
er a 3 S1337 Si701|crise constitutionnelle, dit M.|"S!Te à M + qe 6 
pitaine #49 $144  $18% | Drew. Cinq bills ont été intro- | Meurs voulant qu'il se proposà 
ÿor $1,004 $1497 $1,989| :  , h de fixer bientôt la date des élec- 
“ut.scolonel .$1,103 $1627 52,151 | duits à Ottawa et ils impliquent |}, provinciales 
1jor-général Fee $2 + #4 $2,871 une dépense de $1,500,000,000, qui | M. Nixon a dit œil pr join- 
idat Loi er Pop sen | devront être payés à même les! rait aux autres partis de l’op- 
rgent s#45  Si284 $1.122! taxes des contribuables. Le paie- | position pour voter contre toute 
“eee St Hu un ment de ces taxes demande un|mesure du gouvernement Drew 
pitaine $1064 $1575 2.086 rajustement de l'assiette finan-}|en vue d'empêcher la mise en 
Var prie un 2e cière du Dominion avant que ces vigueur de la loi fédérale dans 
\jor-général 91,673 52,377 53.082 | lois n’entrent en vigueur”. | l'Ontario. 


es soldats recevront de généreuses 
locations lors de leur licenciement 


2s chefs des différents partis politiques offrent leurs voeux à M. King. Le 
bill amendant la loi des banques donne lieu à un grand débat. 


par André LAFLECHE 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


OTTAWA 


: la nomination du premier 


— La dernière semaine de la:session a probablement été celle où l'on 
expédié le plus de travail malgré les événements d'ordre politique qui se sont dérou-| 
s en dehors de la Chambre. Le premier de ces événements a même valu aux députés | 
1 conge de quelques heures pour permettre aux ministres libéraux et aux autres amis! 
1litiques de M. King d'assister au grand banquet qui a marqué le 25ème anniversaire | 


ministre comme chef du parti libéral. Les résultats des 


OTTAWA-—"IL est regrettable que:@es gens haut placés cher- 
chent à’ lancer le cri de race et oub 
Canadiens.” C’est par ces paroles que 
mier ministre du Canada, a {létri l'attitude qu'a prise ces jours 
derniers l’hon. George Drew, premier ministre d'Ontario, dans un| 
discours dirigé contre la province de Québec. 


Si l’on veut une bataille sur 
cette question, a ajouté M. King, 
nous serons prêts à relever le 
défi, car c’est faire le plus grand 
dommage à l'unité canadienne et 
à la nationalité canadienne que 
de soulever une province contre 
les autres. 


Le premier ministre a ajou- 
té que, non seulement il était 
en faveur de la reconnaissance 
pleine et entière d’une natio- 
nalité canadienne, mais qu'il 
%spérait voir le jour où, après 
la guerre, le Canada serait doté 
d'un drapeau distinct et d'un 
hymne national officiellement 
reconnus, 


M. Kifg a fait ces déclarations 
au cours de la discussion sur la 
politique du ministère des af- 
|faires extérieures, à l'occasion 
de l'examen des crédits de ce 
ministère dont il est le titulaire. 

Il venait alors d'expliquer le 
but du voyage qu'il a fait en 
Allemagne, en 1937, et de révé- 
ler qu’il avait alors cherché à 
empêcher la guerre en faisant 


[Suite à la septième page] 


OTTAWA — Les pertes suivan- 
tes subies par le mouvement de 
résistance belge contre les nazis 
sur le sol de Belgique, ont été an- 
noncées à l'ambassade belge: 7,- 
500 Belges ont été tués ou pen- 
dus; 100,000 sont dans les prisons 
ou des camps de concentration: 
500,000 sont en Allemagne: 75,- 
000 sont prisonniers de guerre. 


Î 


| 


fabricants de 


ections provinciales du Québec et de l'Alberta n'ont pas empêciié la Chambre de siéger, | 


ais il n'y a guère de doute 


que la plupart des députés ont encore pris un congé de 


elques heures pour les écouter, les analyser et les commenter. 


Malgré toutes ces 
»n compréhensibles, les parle- 
mtaires ont étudié plusieurs 
portants projets de loi et les 
t adoptés à un rythme presque 
rprenant. Ce fut d'abord le bill 
logement pourvoyant à des 
êts conjoints, consentis par 
tat et par des institutions pri- 
es. Le lendemain, on consacra 
te une séance à l'étude des 
rendements apportés à la loi 
l'impôt sur le revenu. La loi 
s banques, que la Commission 
riementaire de la Banque et 
Commerce étudie depuis des 
naines, est finalement revenue 
vant la Chambre, et le débat 
pas manqué d'intérêt, puisque 
principaux orateurs étaient! 
jà au courant de tous les dé- 
ls du projet. La loi fut adoptée 
troisième lecture par un vote 
84 à 6. Le premier ministre a 
suite présenté la résolution re- 


n 


émotions* 


|nombre des immigrés a augmen- 


E————meanerenrememeneemesremmememee 


lative au projet de loi des grati- 

| fications aux anciens combat- 
| tants, projet qui comporte la dé- 
pense probable de $750,000,000 et 
que le premier ministre a présen- 
té trois jours à peine avant la 
fin de la session 


Promotion du 
commandant d'escadre 
J.-W. St-Pierre 


MONTREAL — Les autorités 
de la 3e région d'entrainement 
aérien nous annoncent que le 
commandant d'escadre J.-W. 
Saint-Pierre, le premier com- 


Les cantegte. brtss arrivent mandant de l’escadrille des Alou- 


en plus grand nombre 
OTTAWA — Le ministère des 

mines et des ressources naturel- 

les du Canada annonce que le 


a été promu au grade de capi- 
taine de groupe. Le capitaine de 
groupe J.-W. Saint-Pierre est 
actuellement commandant de 
té ces derniers temps. Pendant l'école d'entrainement aérien de 
les six premiers mois de 1944, Mont-Joli. 

nous avons reçu 4,369 immigrés. —————— ————————— | 
Le plus grand nombre, 2,149, KAMLOOPS, C.B. — M. John! 
nous est venu du Royaume-Uni. ! Bracken, leader national du par- | 
2,043 nous sont venus des Etats- ti progressiste-conservateur, a! 
Unis et 177 d'autres pays. Ce 
total démontre une augmenta- 
tion de 5,748 sur les six pre- 


miers mois de 1945, ilombie canadienne, 


ettes, décoré de la D.F.C. (E.-U.), | 


BIG BAY, Michigan—‘Une 


Une des plus anciennes chapelles d 
ment détruite récemment durant un coffibat entre les troupes amé- 
ricaines et japonaises. Seule la statue d 


M. King est ir digné 
‘du discours de Drew 


M. Drew soulève une province contre une autre 
Cette guerre est menée 
fiter les marchands de munitions 


E 
de 


E E DEBOUT 


| 


l'île Guam fut compiète- 


Christ est restée debout. 


| 


| façon à faire pro- 


que nous sommes tous 
“é-très bon, M: King; pre- 


51 sièges au 
Credit Social 


EDMONTON--Le Crédit social | 
compte maintenant 51 députés 
sur 57, à la suite de l'élection de 
M. Charles Holder, dans le com- 
té de St-Albert. 

M. Holder était en avant à l'é- 
lection générale du 8 août mais 
sa marge n'était pas suffisante 
pour qu'il fût déclaré élu. Au 
deuxième ballotage, il eut 3,491 
votes contre 1,357 pour Victor 
Toane du parti C.CF, 

Les députés oppositionnistes 
élus se partagent comme suit: 


Indépendants 3, C.CF. 2, parti! 


des Vétérans 1, 

Il y a encore trois sièges en 
suspens. Ce sont: St-Paul, Vegre- 
ville et Okotoks-High River. Ce- 
pendant, les candidats du gou- 


vernement sont en avant dans! 


chacun d'eux. 

Le recomptage devra être com- 
plété dans tous les comtés pour 
le 18 août, date à laquelle les 
présidents d'élection doivent 
faire leurs déclarations officielles 
du résultat des votes. 


À la dissolution des Chambres, | 


le 7 juillet, le gouvernement a- 
vait 35 sièges, les indépendants 
15, les libéraux 3, la C.CF. 1, les 


pendant 1. Il y avait un siège 
vacant. 


Henry Ford dénonce les 


munitions 


des tâches les plus impbrtantes 


| d'après-guerre, dit Henry Ford, sera d’apaiser les haines qui ont 


| été stimulées par la guerre. 


I ne peut y avoir de paix où il y a 


encore de la haine, dit-il. La haine existera tant que les causes 
| dé la guerre ne seront pas découvertes et dénoncées.” 


| “Souvenez-vous que 
| guerre n'a pas été faite par des 
ouvriers qui doivent travailler! 
durement pour leur salaire, Elle 
a été poussée par des individus— | 
| dont malheureusement plusieurs | 
|sont de notre pays—qui profi- 
{tent de la manufacture de mu- 
nitions et d'explosifs. | 

“Tant que ces individus ne se- 
ront pas démasqués, il ne peut 
y ‘avoir de paix, seulement un 
armistice. Par démasquer, j'en- 
tends, le faire si bien, si com- 
plètement, de sorte que chaque 
écolier puisse identifier ces 
traîtres, connaitre leurs noms et 
savoir leurs buts. | 

“S'il surgit un autre Hitler, | 
après cette guerre-ci, c'est que 


déclaré ici que le programme de les marchands de canons vou-! Mi . 

\ parti comporte l'expulsion dront une autre guerre; parce Chemin dans 
de tous les Japonais de la Co-!que celle-ci, dont le coût est si! Guam. Le nombre des morts à Canada. Il est arrivé à Winnipeg 
iécrasant, n'a pas été flite pour | l'heure actuelle est de 10,000. 


Cette ————_—_— 


sauver la démocratie, mais pour 


faire profiter les fabricants de! 


munitions.” 


M. Ford ne croit pas qu’il soit | 


nécessaire d'’écraser l'Allema- 
gne et de la diviser, après la 
guerre, pour éviter un nouveau 
conflit. 

“Débarrassez-vous des milita- 
ristes et les Allemands vivront 
en paix avec le reste du monde, 


dit-il Mais vous ne pourrez ja-! 
mais détruire les brandisseurs ! 


de sabre par la boucherie, il faut 
détruire la philosophie qui les 
inspire.” 


PEARL-HARBOR — L'exter-|jiin dans l'Aviation canadienne,| % 
nation de l'ennemi suit son) qui était outre-mer depuis deux! Préparér ; A 
de ans, est en congé d'un mois au | 235,503 se présentérent. 


le nord-est 


DIEU ET MON DROIT! 


000 


[ 


LIBERTE  : PATRI 


EH JE Ù 
PE 


PAIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


a la loi des allocations familiales 


Les conservateurs de l'Ontario ne 


2 peuvent cacher leur haine du Québec 


Drew se dit cependont prêt à aider toutes les provinces. Le premier ministre 
de l'Ontario fait appel au fanatisme. 
TORONTO- Le colonel G. Drew, premier ministre de la province d'Ontario, a dés 
claré la semaine dernière que son gouvernement ferait tout en son pouvoir pour que la 
loi fédérale des allocations familiales ne soit pas appliquée. Il parlait à la radio sur le 


| réseau d'Etat. 


nous voulons nous opposer.” 


“Ce n'est pas seulement à la loi mais au principe intégral qu'elle comporte que 


Il a fait allusion aux ententes intervenues entre le gouvernement ontarien et Ot- 


tawa pour la perception de cer 
taines taxes pendant la durée de| ,ergement fédéral de faire la 


la guerre. Il a ajouté: “Lorsque | 


l'Ontario ‘a concédé ses pouvoirs, 


la raison et la condition en é- 
taient que le gouvernement fédé- 
ral et le Parlement du Canada 
pourraient ainsi faire une guerre 
totale aux ‘puissances de l'Axe. 


Si notre argent doit être utilisé | 


en vertu de l'accord en question, 
alors il doit servir pour la guerre 
totale.” 


Sous la juridiction provinciale | 


M. Drew ajoute que le procu- 
reur général Blackwell l’a averti 
que les allocations familiales sont 
entièrement sous la juridiction 
provinciale “et que le gouverne- 
ment fédéral ne pourrait pas 


payer les allocations aux en-| 


fants sans continuer à usurper 
les domaines de taxation que les 


| provinces ont abandonnés uni- 
quement pour permettre au gou- 


Québec n'élirait pas 
un seul conservateur 
QUEBEC--M. Bona Arsenault, 


ancien président provincial du! 


parti progressiste-conservateur, 
a publié la déclaration suivante: 

“Le discours incendiaire que 
vient de prononcer le premier 
ministre George Drew, de l'On- 
tario, contre le gouvernement fé- 


| déral relativement aux alloca- 


tions familiales, est une nouvelle 
preuve qu'il n'y a plus de place 
dans les cadres du parti progres- 
siste-conservateur pour les Ca- 
nadiens de langue française qui 
se respectent. 

“Ces explosions de fanatisme 
dirigées depuis quelques mois 
contre le Québec par la caste 
des junkers tories scelle désor- 
mais le sort de ce parti 1étro- 
|grade, non seulement dans la 
province de Québec, mais dans 
toutes les autres parties du pays 
où l'on peut encore faire appel 


{à l'intelligence de l'élertorat.”’ | 


ILES RAVAGES DES 
| AVIONS-ROBOTS 


| LONDRES-—Des maisons bri- 
|tanniques ont été endommagées 
au taux de 700 à l'heure par les 
|bombes volantes allemandes, dit 
| un rapport récent. 

Ces attaques qui sont entrées 
dans leur troisième mois, ont été 
{considérablement réduites par 
les patrouilles de chasseurs al- 
liés ainsi que par un système 
élaboré de barrage de défense et 
d’'avertisseurs. 


| Mobilisation dès Chinois 
en Colombie canadienne 


VANCOUVER-—Les quartiers 
généraux de la côte du Pacifi- 
que ont annoncé, que des ordres 
ont été reçus à l'effet de la mo- 


chinois de la Colombie cana- 
idienne. C'est la première fois 
que les Chinois de la Colombie 
canadienne sont appelés à servir 
dans l'armée active. On estime 
que le nombre des recrues se 
{chiffrera entre 3,500 et 4,500, 


| 
| 1 
1 


| À 


| 


| 
| 


% 
è 


| 


! Le chef d’escadrille Emilien 
| Lévêque, de St-Boniface, chape- 


ile mercredi 16 août. 


guerre totale”. 


x- 


|Le général Keller a 


M. Drew dit que cette loi est | être blessé en France 


| évidemment une tentative de VANCOUVER--Le femme du 
| corruption électorale pour sédui- | major-général R. F, L. Keller, de 
ire la province de Québec, et! Kelowna, Colombie canadienne, 
| qu'ainsi des millions de dollars|a été avisée que son mari a été 
ÎSuite à la cinquième page] | blessé au cours d'opérations mili+ 
——————— taires. 
Le major-général Keller, âgé 
de 43 ans, est commandant de la 
[troisième division canadienne 
NEW-YORK-—Henry Cassidy, {sur le front de Caen. L'informa- 
chef du bureau de la Presse As-|tion reçue disait que les bles- 
| sociée à Moscou, rapporte la pré- | sures du major-général ne sont 
dietion russe que l'Allemagne |Pas graves. Mme Keller et ses 
Ine sera pas écrasée militaire- [ss fils demeurent à Victoria. 
{ment avant l'été prochain. | D EDS LOS ER DST 
Avec les troupes américaines Un eveque anglican 


en France—Les soldats améri-| rend visite au Pape 


cains sont si convaincus d'un ef- 
fondrement prochain de l'Alle- | CITE VATICANE — Le Pape 
| Pie XII a reçu en audience par- 


entre le ler octobre et le Jour|ticulière, pendant plus de 45 
de l'An. minutes, ces jours derniers, 
Les correspondants prédisent l'évêque de Litchfield, de l'Egli- 
également au moyen de leurs! se d'Angleterre, Cette nouvelle 
paris la prise de Paris entre le|a été annoncée samedi, C'était 
15 août et le ler octobre, La|la première fois que le pape re- 
date favorite est le ler sep-|cevait en audience privée un 
tembre, évêque de l'Eglise anglicane. 


Le “Marie-Thérèse” est 
complètement détruit 


. Très lourde perte pour les missions du Nord 
et pour les Oblats 


MONTREAL--Le navire côtier “Marie-Françoise-Thérèse”, pro 
priété des RB. PP. Oblats de Marie Immaculée, a été complètement 
| détruit samedi dernier, a-t-on appris mardi, Ce navire transportait 
d'année en année des vivres et des approvisionnements aux Esqui- 


maux, aux trappeurs et aux missionnaires de la Baie d'Hudson et 
des territoires du Nord-Ouest, Le. 


| PARIS PRIS LE 
| ler SEPTEMBRE? 


magne qu'ils parient sur sa chute 


ouvriers 1, le Crédit social indé. | Pilisation de tous les résidents | 


|navire a frappé des récifs près de 
| l'ile de Salisbury. 

Tout l'équipage, composé de 
quatre missionnaires, est sauf. Il 
y avait:à bord du vaisseau Mgr 


Valaire, Emmanuel Duplain et 
| Richard Ferron. 

Le navire, de construction hol- 
| landaise, avait quitté Montréal le 
26 juin dernier avec des approvi- 
|sionnements de vivres et de char- 
bon pour les 33 missionnaires qui 
sont échelonnés dans une douzai- 
ne de postes isolés. Un mission- 
naire 2 déclaré que cette perte 
compliquerait beaucoup le pro- 


“Mais nos hommes peuvent te- 
nir le coup”, dit-il. 

Le petit vaisseau de 130 pieds, 
mû par un moteur Diesel, s'est 
écrasé juste à l’est de l'ile South- 
ampton. Il devait arriver dans 
| le port de Churchill le 26 août et 
| de là à l'ile Somerset, 

Les missionnaires ont déclaré 
que ce n’est pas la première fois 
| que le navire touche terre, mais 
| que le voyage avait été rendu plus 
| dangereux encore parce que l'on 
| n'avait pas de sonde. On espé- 


682,232 Canadiens 


| OTTAWA — L'hon. Humphrey 
| Mitchell, ministre du Travail, a 
annoncé, à la Chambre des Com- 
munes, qu'au 31 mars dernier les 
hommes disponibles dans les 
classes assujetties au service mi- 
litaire totalisaient 1,665,504 et 
que 682,232 de ceux-là étaient 
sous les armes. 

105,678 hommes se sont enrô- 
lés avant d’être conscrits. Ce to- 


tal inclut 28,733 hommes âgés de | 


moins de 18 ans 124 et 46,578 qui 
n'avaient pas été sommés de su- 
bir l'examen médical. 

1,483,515 hommes ont eu ordre 
| de se présenter à l'examen médi- 
| cal. De ceux-là, 331,134 s'enrôle- 
| rent en recevant leur avis et 26.- 
| 921 turent rejetés. Du total men- 
tionné au début, 339,759 furent 
examinés et jugés inaptes. 

456,157 reçurent ordre de se 
à l'examen médical et 


La milice se vit retourner 25,- 
| 774 avis non réclamés, 


M. Lacroix et les RR.PP. René! 


| blème du chauffage cet hiver.| 


sont sous les armes. 


rait pouvoir s'en procurer une à 
| Churchill, 

| Le navire avait été construit en 
| 1937 et était pourvu d'un poste 
émetteur à ondes courtes. 


Le Canada et le Brésil 
|  OTTAWA—Au cours d'un dis- 
cours prononcé aux Communes, 
Île premier ministre M. Macken- 
zie King a souhaité la bienvenue 
parmi les forces combattantes 
aux forces brésiliennes qui pren- 
nent une part active dans la 
guerre actuelle, | 
“La présence des soldats bré- 
siliens aux côtés des soldats ca- 
nadiens et de ceux des autres 
{Nations-Unies est de nature à 
resserrer les liens entre le Cana- 
da et le Brésil”, a dit le premier 
ministre, 


Le Cardinal 


| Villeneuve et 


M. H. Bourassa 


Dans. son dernier discours à 
Montréal, Monsieur Henri Bou- 
rassa a cru devoir, à son usage, 
Ljouer de son refrain coutumier 
contre les Evêques. On pourrait 
se contenter d'en sourire, Mais 
à cause des jeunes qui l'enten- 
dent, cette liberté qu'il se donne 
|périodiquement de conter leur 
lfait aux Evêques oblige à dé- 


|clarer qu'il n'est ni Pontife ni 
{Docteur autorisé dans l'Eglise. 
|On a toujours observé qu'il en- 
tend mieux un Pape lofhtain, 
|sinon mort, que des Evêques vi- 
|vants et qui le gênent. Malgré 
|ses protestations et ses leçons de 
respect envers la hiérarchie, il 
|prend toute occasion de traiter 
les Evêques de haut, et donne 
publiquement de scandaleux 
exemples d'outrecuidance et d'ir- 
lrespect envers les autorités ec- 
clésiastiques. 
| L'histoire lui reconnaitra d'in- 
contestables qualités et d'heu- 
| reux services publics. Mais, sans 
| juger pour le moment $es thèses 
doctrinales ou historiques, elle 
re confirmera point sa préten- 
tion de théologien laïc. Elle ne 
le posera pas en fils respectueux 
et docile de l'épiscopat. Il est 
temps qu'on fasse cesser là-des- 
sus toute équivoque. La jeu- 
inesse vraiment catholique doit 
‘le savoir 
% J-M.-Rodrigue Cardinal 
VILLENEUVE, OMI, 
Archevéque de Québec, 


PAGE DEUX 


Mise au point de 4 
M. L.-J. Trottier 


OTTAWA--M. L-J. Trotiier, cnmissaire 
Commission d'assurance-chômage, a opposé un ferme démenti à 
la nouvelle que la caisse d'assurance-chômage servait à défrayer 
le coût administratif du Service sélectif national 

M. Trottier a pris connaissance* NN CT 
de rapports parus dans les jour-! même les sommes votées par le 
naux de Winnipeg et concernant Parlement et non à même la 
une réunion du Conseil du ‘ra Caisse 


vail de Winnipeg, le mardi soir 
8 août. Suivant ces rapports la 
réunion s'est fortement opposée 
à ce que le coût d'administration 
du servive sélectif soit défrayé 
À méme la Coisse d'assurance- 
chômage, On à affirmé ces 
frais d'administration du service 
sélectif national devraient être 
payés À même le revenu général 


que 


M. Trottier, en déclarant que 
la caisse d'assurance-chômage 
n'était aucunement employée à 
cette fin, à souligné qu'en vertu 
de la Loi d'assurance-chômage 
le placement des sommes en 
caisse doit se faire sous la di 
rection .d'u® Comité de place- 
ment Il est entendu que ces 


placements doivent se faire sous 
forme d'ebligations émises ou 
garanties par le Gouvernement 
et qui 1 Banque du Canada 

hargs 1'exéc transac 


re uter le 
a“ritorisées par ie Comité de 


tions 
plac: ment 


La Loi stipule également, dit 


M. Trottier, que le coût entier 
de l'administration de l'assu 
rance-chômage doit être payé à 


= 
: 
' 


Après 
Le Bain 


“te. 


ONGUENT DU DR. CHASE 


Pour ECHAUFFAISON, IRRITATIONS de le PEAU «4 
ECZEMA OU BEBE 


Toute suggestion que la Cais- 
se d'assurance-chômage, à la- 
[quelle contribuent les employ- 
curs, les employés et le gouver- 
nement fédéral, sert à défrayer 
le coût administratif soit du ser- 
vice sélectif ou de l'assurance- 
chômage est absolr ment sans 
fondement, a fait remarquer M. 
Trottier, 


ROBOTS ALLEMANDS 
DE 10 À 20 TONNES 


LONDRES-Le “Daily Mail” 
rapporte qu'un savant autrichien, 
fait prisonnier, a révélé que les 
Allemands se préparent à lan- 


en chef de la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 
SAMEDI 1% AOUT 
1030—Les variètés 
françaises 
12.15—Radio-lournal 
5320-11 était une tois… 
700--Jei, l'on chante 
\100-F Aotet. diseur 
DIMANCHE 20 AOUT 
1030- ‘Les yeux sur 
l'Europe." 
1045-La Bonne Chan- 
son 
Mon Chapeau de 
paille; 
Reste petite; 
Alouette, n'aie 
pas peur de 
moi l 
L'épluchette 
606-Sérénade pour 
corde. 
9.45-—-Récital. Montréal 
1100—'"Les Hommes 
traquès” 


LUNDI 21 AOÛT | 


C.-E. Couture J.-B. Lanctôt 115—Radio-journal | 
ue De du 
M. J.-B. Lancetôt, directeur du 1090. La même anne il fut rappelé pe men re 
service de rapatriement et de la colo- | au bureau de colonisation du Cépstien ee we vu ! 


nisation du (‘anadien National 
les Etats-Unis avec bureau à St-Paul, 

Minn., vient d'être promu au poste | 
de surintendant du service de l'agri- 


culture du 


National à St-Paul, Minn. Nommé 
plus tard agent à Montréal.il fut 
promu en 1936 surintendant du ser- 
| vice de la colonisation française, M. ! 
qui est avantage…sement 


637—Nouvelles. 
800-—L'heure de l'Opé- 
rette, Montréal. 
MARDI 22 AOÛT 
1.15—Radio-journal. 
3.45—Artistes de 


ur 


chemin de fer dans l'est | Lanetôt 


19 au 25 août 1944. 


33 Au clavecin 

400— Musique 

4 3ù— Disques 

S00-Les veux sur 
Europe. 

5.15—Radto-)ournal. 

53%0—Revue des événe- 


ments de la se- 
mare. 

$ 45-Chénsonnettes 

$00-Sérenade pour 
cordes 

630-Les gars de la 
Marine: 

700— Actualités cana- 
diennes. 

730-Le (rio lyrique 


800—"Les Trois Mous- 
quetaires ” 

8 30-— Musique tamilère 

8.00—Radio-journal 

815-François Rozet 

#45—Récital de violon- 
celle 

10.00 Musique 

10.15—Orchestre.. danse. 

10 28Nouvelles, 

10.30-Orchestre 

1055 Intermède. 


1! 
, 


| 11 60—Nouvelles 
| LUNDI 21 


AOÛT 


1100-—seunesse dorée. 
1!.15-Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
1195—Le réveil rural 
‘+1 semis 
200—Rue principale. 
12.15—Radio journai 


L0G-Le Moulin de la 
chanson 
1.15#-4(hanso@nettes 
13%-Chefs-d'oruvre 
233-Music Hail 
300-Ernesto Vinei 
baryton 
3 15— Musique 
345—Orchestre « 
des 
‘0u-L'Heure du thé 
4:30—Chansonnettes 
445-Cotes de is BHour- 


se. 
$500—A Radio-Canada 
$.10—Intermèede 
5. 15—Radio-journal. 
5 25-—Causerie 


cor- 


53%0—Nquvelles tranç. 

545-Mélodes du soir 

600—-Un homme et son 
péché 

6.15—"Métropoie” 

6.30-Colette et Roland 

645-Le Fiancée 

100-La musique mili- 
taire 

736--La chanson de 
ma vie 

8.00—A rommuniquer 


800—Radio-journai 

915-Les invités de 
Radio-Collège 

9.30-Chefs-d'oeuvre 
du piano 

10 00— Musique. 

10.15-Musique 

1028— Nouvelles. 

19.30—Orchestre 

10.55—Intermède. 


| 


Winnipeg, Man. 18 août 19 


UN MOYEN SÛR 
D'ÉPARGNER 


L'un des meilleurs moyens de mettre des 
épargnes de côté est de se mettre en relation 
avec la banque pour qu'elle vous achète un ou 


plusieurs Certificats d'Epargnes de Guerre, 


chaque mois, automatiquement. 

La banque se chargera de voir à tous les 
détails pour vous: elle achètera les Certificats 
chaque mois, déduira le montant de l'achat de 
votre compte et verra à vous faire envoyer les 
Certificats régulièrement chez vous ou à votre 
bureau. 

Employez cette méthode simple et efficace 
d'épargner de l'argent, et aidez l'effort de guerre 
du Canada en mème temps. Pour tous ren- 
seignements, adressez-vous à n'importe quelle 
succursale. 


cer des robots contenant de 10: qu ('anada, en remplacement de M.!connu dans toute la province de | | 5 ' 
À « A : am F L demain. 11230—Vers le soleil. 11.00—Nouvelles 
à 20 tonnes de matières explo- Louis-C'harles Roy, démissionnaire, | Québec aura désormais ses bureaux 415—La Fiancée du 11245-Orchestre listes dé 2ouS 
sives d'ici quelques semaines. M. Chovis-Emile Cbotere sentis 1 me ver PE Late 1 CE as: SDS RTE L0N-Le femme autéur. | JEUDI 24 AOUT 
Ce savant a déclaré qu'il avait. à M. J.-Ernest Laforce, qui vient de | cstJéan Fontite, Man. Houth “+ res des pays d'en-| 130-—Les maitres de la  11-15—Quelles nouvelles? 
reçu l'ordre de travailler à ces prendre sa retraite avec pension, | ET “+ haut musique 11.30—Nouvelles 
, ste d'agent général de la coloniea- | lié du collège de St-Bonifacé. "A «a || 637 Nouvelles. 230—Nouvelles 1135—Le réveil rural 
projectiles de 10 à 20 fois plus PP ©, MEEnt RON POUR | sortie de l'université, M. Couture fit :RCRE h 233—Music Hall 11.59—Signal-horaire 
= ; tion. Ces deux promotions prennent : ". 21] MERCREDI 233 AOÛT Le ; 1200—Rue principale 
lourds que les robots actuels et} gi immédiatement | un stage dans l'administration provin- || 1.15--Radio-journa.. 300—Anne Watt, S0Pr. | 515 Radio-journal. 
qu'il à fui à cause des condi- 4 |ciale au Manitoba où il acquit une || 415—La Fiancée du 2 ae 1230— Vers le soleil. | 
tions et des longues heures de M. J.-B. Lanctôt est né À Crookston | précieuse expérience et en 1937 il | AE on maine: 1 sb 4.00—1 Heure du thé. 12.45—Nouvelles | 
travail qu'on lui Imposait Mion. en 1902, 11 vint au Canada en | entra au service du Canadien Nationa! ag écne  7e Et | 430—Chansonnettes 1.00—La Femme 
TRAVAIL QU ON È 1916 et décrocha en 1923 son diplôme | en qualité de surveillant des déplace- ;} 6.37--Nouvelles | 445—Cotes de ia Bour- | ; MP pes . l 
Il a laisé entendre au “Daily! de bachelier à l'université du Mani-| ments de colons, avee bureau à || 800-Concerts du Cha- AA Ratio 1 30—Chefs-d'oeuvre 
Mail’ que les Allemands fomt des  toba. Entré au service du Canadien | Montréal. Durant l'absence de M. | let Mont-Royal. Rs 2.30— Nouvelles 
efforts inouïs pour compléter les National en 1926 comme agent d'im-|.1.-£. Laforce qui avait été prêté au || JEUDI 24 AOUT 5.15—Radio- journal. 2.3—Music Hall 
réparatifs et pour commencer Migration en Europe Centrale il! gouvernement provineial, M. Couture Doit Morte | 525-Causerie EM ue nd Hoban. 
aer-ashr paes bes avant  °Ptint un congé en 1929 pour conti- | remplit les mêmes fonctions au ser- || 4 15— Le Chanson Fran | ©20—Nouvelles GET verbe 
à se servir de ces bombes avant 4 ses études à l'université vice de ln colonisation du chemin de caise RD mieu our. 3.45—Rérital. 
que les Alliés puissent s'emparer ! Manitoba qui lui décerna son diplôme | fer où il prend aujourd'hui le titre Adieu, Hawaï; TT géphé, “99 | 400—L'heure du thé. 
Le Bonheur n'est 4.30--Disques 


des pistes de décollage en France 


let en Belgique. 


Il croit cependant que ces bom- 
bes pourraient être lancées du 


nord de la France ou de 
de l'Allemagne, De 250 
500,000 


tion de ces bombes, 


(DES MILLIERS DE 


EN AUSTRALIE 


SYDNEY-Le ‘Sydney 


MARIAGES D'AMERICAINS 


l'ouest 


000 à 
personnes travaillent à 
la préparation et à la fabrica-| 


(Suite) 


Fsonne est assise”, 


Dès que l'enfant cesse d'être 
un bébé, il doit être formé à la 
dit que près de 10,000 membres| Pudeur. Les petites filles doivent 
des services armés américains | POrter des caleçons, des robes | 
ont épousé des Australiennes. 11! Couvrant les genoux; après une| 
|ajoute que 1,000 jeunes mariées | dizaine d'années, elles doivent 
de la guerre et 200 bébés sont | aussi porter des bas longs. La fil- 
déjà partis pour les Pe-Unis. | lette qui apparait en public les} 


Sun’ 


ve bachelier en sciences agricoles en 


d'agent général de la colonisation. 


| CE . 
|: L'immodestie chez la femme 
| jambes et les cuisses nues, avec| 


Concluons cette règle pratique: | 
|‘“‘La robe doit être assez longue | 
pour couvrir amplement et libre- 

. ment jies genoux lorsque la per- 


LL 
GLYCOL 


D'ÉTHYLÈNE 
POUR EXPLOSIS 


ESSENCE 
D'AVIATION 


Î lnenvestepas Leaucous pour ci 


d'essence et d'huile combustible. Tout gallon 
dont nous pouvons nous passer, ici au pays, 
est un gallon de plus pour nos combattants. 


PRÈS avoir répondu aux demandes de 

É guerre . , . après avoir puisé dans l'ap- 
' provisionnement d'huile du Canada l'essence 
affectée à l'invasion et à l'aviation, le mazout 

pour la marine, le pétrole requis pour la 
fabrication des explosifs, pour la production 

du caoutchouc synthétique, l'essence pour 
l'industrie de guerre, pour les cultivateurs 

et le camionnage essentiel — i/ ne reste pas 


grand'chase pour le civil 


Essayez de vous représenter les choses. IL 
faut 5,250,000 gallons d'essence pour ali- 
5,000 bombardiers et 
pour un raid au-dessus de l'Allemagne. Le 
mazout requis pour faire le plein d'un cui- 
rassé sufhrait à chauffer une maison moyenne 
Une division de chars 


menter 


pendant 350 ans. 
blindés consomme 18,000 
en une heure de marche. 


| Le pétrole et les gaz du pétrole nous don- 
nent l'essence et les huiles combustibles re- 

quises pour fournir l'énergie motrice aux 

avions, aux navires et aux tanks. Ils nous 

procurent aussi les matièrés premières dont 

nous extrayons l'acétone, l'ammoniac et le 


miques organiques pour les anesthésiques, 
des naphtes pour peintures de camouflage 
ainsi que des plastiques et des résines pour la 


| toluène pour les explosifs, 


ALXYLAT 
POUR ESSENCE 
D'AVIATION 
Ca dt 


BUTADIÈNE 
POUR CAOUTCHOUC 
AYNTHÉTIQUE 


La 


| une robe qui ne descend prati- 
quement qu'à la hauteur des 
hanches, et chez qui la culotte 
se réduit à un vêtement qui n’a 
guère plus que la grandeur d’un 
| mouchoir, est une honte pour les 
parents, et ces derniers encou- 
rent une grave responsabilité. 
Voici des paroles de Pie XII 
que toute femme doit compren- 
dre: ‘Ce que Dieu vous demande, 
c'est de vous souvenir sans cesse 
que la mode n'est pas ni ne peut 
être la règle suprême de votre 
conduite; qu’au-dessus de la mo- 


plus qu'un rêve; 
Bonsoir-mélodie; 


| 


6.37—Nouvelles 


VENDREDI 25 AOUT 
1.15—Radi6-journa:. | 


éché 
6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. | 
(Ondes courtes) 
SAMEDI 19 AOÛT 
11.00—Musique. 
11.30—Nouvellés. 
1135—Le réveil rurai. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—A communiquer. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert 
100—Musique militaire 
1.30— Musique. 
2.00—Mélodies. 
2.30—" Music on Display’ 
3.00—Intermède, 
3.02—Orchestre. 
4.00—Interméède, 


| 


MARDI 22 


12.30— Vers 


6.15—'"Métropole’ 
630-—Coiette et Roland 
645—La Fiancée 


Je n'avais qu'un! 390-Le défilé de la 500—A nHadis-Canada. 
seul amour Victoire 5.15—Radio-journal - 
5.30—Les belles histoi-| 730-Le Détective | 5.25—Cnuserie. 
56 des pays d'en- | Biicault | are AU A frunç 
aut. | 8.00-Quelques pe | 5.45—Musique 
6 atuor Alouette. | des qe eo | 6.00—Un homme et son 


9.00—Rauic-journal. 
9.15—Causerie 
9.30—Orchestre. 
530—Un homre ct son | 10.00—Musique 
10.15—Musique. 
|1028—Nouvelles. 
10.30—""Saludos Amigos'’ 
10,55—Interméède. | 
| 11.00—Nouv 


| 11.00—Jeunesse 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30 Nouvelles | 
1135—Le Réveil 
11.59-—Signal-horaire | 
12.00—Rue principale. 

*12.15—Radio-journai. | 


| 12.45—Orchestre. 
100—La femme, 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvie. 


«+ 445—Cotes de la Bour- 
se 


péché 

15— Métropole 
30—Quatuor Alouette 
00— Pourquoi? 
7.30—Le Mot s'il vous 

plaît. 
8.00—Radio-Carabin,. 
| 8.30—Deux pianos. 
9.00—Radio-journal. 
| 9.15--Concert- 

promenade 
9.34— Variétés. 
10.00--Musique. 
10.15—Musique 
10.28—Nouvelles. 
10.30 Musique. 
11.00-Nouvelles. 
VENDREDI 25 AOUT 
11.00—Jeunesse dorée. 
| 11.15—Quelles nouvelles? 
Au- | 11.30--Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 


“2 


elles. 
AOUT 
dorée. 


rural 


le soleil. | 


Les Certificats d'Epargnes 


Sont un placement sûr; ils sont garantis par 


les ressources du Dominion du Canada 


intérêts. $4 places en 


Certificats d'Epargnes de Guerre deviennent 


1. 

2. Iis produisent des 
$5 sur échéance du 

3. 


Certificat. 


Vos Certificats d'Epargnes de Guerre sont 
enregistrés a votre nom à Ottawa. 


Personne 


autre que vous ne peut les encaisser. 


BANQUE ROYAL 


DU CANADA 


tant que leur conscience et pa- 
triotisme, se sont faits ses cham- 
pions, ont relevé, défendu et 
maintenu sôn prestige et ayant 
aidé à sa liberation ont déjà 
préparé sa restauration 
chaine, Le Gouvernement Pro- 
visoire de la République Fran- 
çaise, issu du premier mouve- 
ment de la France Combattante, 
et logiquement sous la direction 
compétente et méritée de son 
chef, le Général de Gaulle et des 
patriotes fervents qui l'assistent, 
nous permet d'espérer, après la 


pro- | 


2.30—Nouv 


cles. 12.15—Radio-journai | victoire et libération, le rétablis- 


IBONS D'EMPRUNTS 
RACHETABLES LE 15 
OCTOBRE PROCHAIN 


CTTAWA— Le ministre « 
| Finances, M. Ilsley, annonce c 
Île gouvernement désire rache 
le 15 octobre . prochain, pc 
$138,322,000 des débentures 
| Dominion du Canada à 314 pot 
cent, devenant échues le 15 « 
|tobre 1949. 

| 11 a ajouté qu'on prendra « 
mesures afin de permettre a 
détenteurs de ces débentures 


de et de ses exigences il y a des, 
lois, des principes supérieurs et| 
immuables, qui ne sauraient être | 
sacrifiés au gré des plaisirs ou 
du caprice”. | 

“On a très justement fait ob-| 
server que, si certaines chrétien- | 


4.02—Concert, 
4,45—Musique. 
5.00—Chansonnettes, 
5.15—Radio-journai. 
5.30—Chansonnettes, 
5.45—Chronique | 
sportive. 

5.50—Interméède, 
6.00—Concert estival. 
6.30—En marge de l'ac- | 


nes soupçonnaient ies tentations tualité. 
RÉSINES € et les chutes qu'elles caüsent à] S4#—Chronique sporti- 
| autrui par leurs vêtements et les!| 700—Ici, l'on chante, 


PLASTIQUES 7.30—Sur le qui-vive. 


familiarités auxquelles elles ac-| 


2.33—Music Hall | 
3.00—Récital. 
3.15—Musique. 
3.45—Les artistes de 
demain. 
400--L'Heure du thé, 
4.30—Musique 
4.45—Cotes de la Bour- | 
ll 


se 
500—A Radio-Canada. 
5.10—Intermède. 
5.15—Radio-journal, 
5.25—Causerie. 
5.30—Nouvelles franç 
5.45—Musique 


12.30—-Vers le soleil avec 

Tante Lucie. 
12.45—Nouvelles, 
100—La femme, 

jourd'hui, 
115-—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Music Hall. 
3.00—Isabe] McEwan, 
3.15—Musique de 

chambre, 
3.45—Récital. 
4N90—L'heure du thé. 
4 0—Disques. 


au- 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 


sement d'une constitution et d'un|les échanger pour d'autres 
gouvernement permanents et | septième emprunt de la victo 
dignes de la France. qui aura lieu à l'automne. 
Dans l'union et la solidarité | 
seulement nous éviterons les er- 
reurs du passé et protégerons 
l'avenir, Ajoutons-y le respect 
et la pratique des vertus. chré- 
tiennes et sociales tant néces- 
saires à la paix et au bien-être 
des peuples. Nous ne révons 
pas l’âge d'or, mais nous pou- 
vons cependant le limiter au 
contentement de nos consciences 
et à la satisfaction de nos be- 


QUEBEC — La ville de Quét 
|a terminé son année fiscale ax 
un surplus de $37,979.49 a anno 
cé le trésorier de la ville, M. 
R. Fontaine, 


| Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


= 


Et ils ont 
obtenir. 


CAMOUFLAGE 


COMBUSTIBLES 
Pour * 
LA MARINE 


besoin de tout ce qu'ils peuvent 


Deux années de rationnement de l'essence 
et de régie de l'huile combustible au Canada 
ont permis d'épargner 393,000,000 de 
gallons d'essence et 175,000,000 de gallons 


d'huile combustible—une épargne totale de 


"568, 
trole. Et 


chasseurs 


L'huile 
guerre—et 


gallons d'essence 


un grand 
blessés et 
des produits chi- 


est une munition essentielle — 


,000 de gallons de produits du pé- 


cependant, malgré cette épargne, 


les disponibilités d'essence au Canada, le 31 
mars de cette année, accusaient une diminu- 
tion de 55,000,000 de gallons par rapport 
à nos inventaires au commencement du 
rationnement, le ler avril 1942, 


joue un rôle essentiel dans cette 
cependant les approvisionnements 


sont restreints et ils diminuent sans cesse. 
L'huile est l'impulsion de l'attaque sur tous 
les fronts. L'huile peut faire la différence 
entre le succès et l'échec, entre un petit et 


nombre de morts, de 
de disparus. L'huile 


volement. 


production d'autre matériel de guerre. 
C'est pour cela qu'il y a si peu d'essence 
| pour les civils. C'est aussi pour cela qu'il 


No 4 d'une série d'annonces publiées par le 
Ministère des munitions et approvisionnements, 
l'honorable €. D. Howe, Ministre 


incombe à tout automobiliste et à tout pro- 


qui ne doit pas être gaspillée ni 
employée inutilement ou fri. 


, 


priétaire de maison chauffée à l'huile de pra- 
tiquer la plus stricte économie en matière 


Réponses à vos questions 
au sujet de 
la crise de l'essence 


Durant une sunée, combien faut-il en tout 
d'essence à moteur pour le Canada? . . . 
À peu près 800,000,000 de gallons. Est-ce 
que cela doit répondre aux besoins mili- 
faires et civils? , , , Qui. Pourquoi cet sp- 
Provisionnement ne peut-il pas être accru? 
Parce que le total des approvisionnements 
de notre hémisphère est insuffisant pour 
répondre aux énormes demandes de guerre 
et aux besoins civils. Il n'y a pas assez 
d'huile, il #'y à pas assez de Bavires-citernes 
pour répondre à sous les besoins. De tout 
le Pétrole requis au Canada quelle propor- 
tion provient des puits canadiens? ... 15% 
svulement, Pourquoi me peut-00 pas aug- 
menter celte production domestique? . . , 
On fait tous les eforts possibles. Les acti- 
vités de forage n'ont jamais été ti intenses 
qu'à présent dans l'ouest du Canada, mais 
il nous faudrait découvrir une autre Turner 
Valley. Malheureusement, la suerre n'attend 
Pas. 


MS4XF 


| sur le paquet. 


de périls, de himtes mal conte- 
nues vous préparez à vos fils et 


imprudemment à vivre à peine 


dre le sens de la modestie, vous 


douteriez l'injure que vous faites 


causez aux enfants que le ciel 
vous 4 confiés pour les élever 


chrétiennement”, Pie XII, 22 mai 


1941, M. E. N., v. 6, p. 283. 
(à suivre) 


DE RETOUR 


de Mme Joseph Fifi, de Swan 
| Lake, Man, qui est revenu 
{d'outre-mer récemment. Il fut 
blessé en Angleterre au mois de 
mai 1944. Il s’est enrôlé dans les 
| ‘Queen's Own 
landers” au mois de septembre 
1940 et fut envoyé outre-mer 
au mois de septembre de la mé- 
meme année. Quatre de ses 
frères, les soldats Noël, André, 
Armand et Gérard, sont égale- 
ment dans le service actif, 


Utilisation pratique 
Le gouvernement britannique a 
fait confectionner des vestons 
pour divers métiers avec la soie 
des parachutes hors d'usage, 


| 


à vos filles en les accoutumant 
couverts, et en leur faisant per- 
rougiriez vous-mêmes et vous re- | 


| à vous-mêmes et le tort que vous! 


Le soldat Charles Boulet, fils | 


Cameron High-| 


DIMANCHE 20 AOUT 


1100—La France Com-| ‘%0—Radio-journal | 6.15—Métropole, 
| battante. | 915—Causerie de R -A. | 6 30— Colette et Rolard. 
11.15—Radio-journal, et Benoit. 645—La Fiancée du 
| intermède, 9.30—Le Cycle de Bach | Commando. 
11.30—Causerie de Mgr | 10-00—Musique. | 100—Le Défilé de la 
J, Guay, évêque | 10.15—Musiqué. Victoire. 
de la Guadeloupe. | 19.28—Nouvelles. 7.30—Parlez-nous 
11.45—Musique, 10.30—La Caravane Tro- d'amour, 
11.59-—Signal-huraire. picale. | 800—L'heure de la 
12.00——Musique. 11.00—Nouvelles. 1 valse, 


12.30—Musique de MERCREDI 


1.45—L'assurance- 

chômage 
2.00—Musice Hall. 
2.30—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 


12.30— Vers 


Le Cercle St-Boniface et Win- 
nipeg, dans ses chroniques, con- 
tinue ses observations. Notre 
quiétude ici, fait contraste à 
l'existence précaire et tourmen- 
tée de nos compatriotes, depuis 
quatre ans aux prises avec l’'en- 
vahisseur. Les récits de nos cor- 
|respondants militaires, 
|authentiques de ce qui se passe 
| là-bas, confirment nos remar- 
ques. L'article ‘Ce que pensent 
les Français” publié par notre 
estimable journal, la semaine 
dernière en est un exemple tou- 
chant et typique. Pour nombre 
de nous, civils et anciens com- 
battants, c’Ést revivre les pha- 
ses de la dernière guerre. C 


chambre. 11.00—Jeunesse dorée. 9.006—Radio-journal. | 
1.00—Récital, 11.15—Quelles nouvelles? | 9.15—Chant, | 
1.30—Quelques scènes 11.30—Radio-journal. 9.30—Beau soir, 

des classiques. 11.35—Le réveil rural, 10.00—Musique, 


11.59—Signal-horaire. 
200—Rue principale. 
5—Radio-journal. 


12.45—Nouvelles. 


témoins | 


| 8.00—Concerts. 6.00—Un homme et son | 445— 
cordent si peu d'importance, elles | ne <<) instru= dis RS j cb gr An | 
»2 : | mental, -15—‘""Métropoie”. | 5.00— io- | 
s'épouvanteraient de jeur respon< || 9.00—Radio-journal. LI HE ianee ER: one pret | 
sabilité. | D Me airs, RES re Led du Dr| militaire | 
pr: db x | J rchestre, Morhanges. io-iot | 
Et nous n'hésitons pas à ajou- || 10.00—Musique 7.30—Les contes de DE ee 

NAPHTE ter: O vous chrétiennes, si vous || 10.28—Nouvelles chez nous. 530— Nouvelles franc ! 
poñni | ë à » Ta {| 10.30—Musique. 8.00—La Marine Royale! 545 Mélodies du sotr. || 

5. ER saviez quel avenir d'angoisses et || 1100—Nouvelles. Canadienne. | 600—Un homme et son 

8.30—Piano. SE 


péché. 


23 AOUT 8.30—Concert estival. 


10,15—Musique. 
10.28—Nouvelles, 
10.30—Concert. 
10.55—-Intermède. 
11.00— Nouvelles. 


le soleil, 


| Echos de la France Combattante 


oreilles. Les populations libé- 
rées fraternisent avec leurs li- 
bérateurs et nos Canadiens fran- 
çais, entre autres, fils de ceux 
qui il y a à peine trente ans 
furent acclamés et dont hélas! 
plusieurs ont laissé leur gloire 
et leurs cendres en terre fran- 
Çaise, bénéficient tout spéciale- 
ment de l'admiration et grati-| 
tude de nos compatriotes, aux- | 
| quelles nous ajoutons les nôtres. | 
Lis reviendront, tous, souhaitons- | 
le, ayant renouvelé des contacts | 
et resserré des liens qui nous 
seront précieux à l'avenir. 


| 
Les événements et la guerre | 
|s'annoncent favorables. Hier, la 


provinces, jadis épargnées, se | Normandie libérée, aujourd'hui 
montrent dignes de celles à |la Bretagne, demain d'autres pro- | 
nouveau éprouvées et cette fois- | Vinces le seront et dans un pro-| 
ci, c'est la France entière qui se | Chain lever de soleil, nous voyons | 
sacrifie et combat pour sa libé- | Paris enfin libre et souhaitons- | 
ration, Nous suivons la marche | le sans trop de ruines et sacri- 
des armées libératrices, françai- | fices sanglants, L'ennemi va re- 
ses et alliées et nous revivons le | culer sur nos frontières que nous | 


passé dans notre souvenir du 
sol natal. C'est un panorama 
tragique et magique qui se dé- 
roule de nos villes et campagnes, 
|et tous ces noms, résonnent mal- 
{gré tout agréablement à nos 


| Encore une mauvaise nuit? 
| Vous ne pouvez dormir? 


| A ceux qui s’agitent dans leur 


| dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars: à ceux qui 


lit, ne pouvant 


s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 


qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


Ce remède est le 


“Milburn's Health and Nerve Pills.” i 
| Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour ; 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux | réalisme pratique de ses besoins | 


| cauchemars 


Prix, 50c la boite, à n'importe quelle pharmacie. 
Assurcz-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge,” 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, 


ile forcerons de passer et nous! 
| les franchirons nous-mêmes vio- | 
|lant enfin les siennes pour l'a-! 
{battre chez lui et lui imposer 
{notre victoire et une paix que) 
| nous voulons juste et permanen- | 


|te cette fois-ci. Haut les coeurs! | 
. . l'avenir nous sourit à nou-| 
11 sera ce que nous le! 
|ferons. Soyons donc dignes de 
notre destinée. La France est | 
indispensable au monde entier. | 
| Elle a été la favorite de la chré-| 
|tienté et la mère de la liberté. | 
| La Providence, dans ses d'accep. | 


l- 


| veau. 


|l'a à nouveau choisie et accep- 
|tée, entre toutes, en sacrifice | 
| pour la rédemption morale de | 
| l'humanité. Sans présomption, | 
{nous pouvons espérer qu'elle bé- | 
néficiera tout spécialement des 
largesses divines. Et dans le | 


let revendications nous souhai- 
tons que justice lui soit rendue! 
INous avons confiance en son| 
peuple et en ceux qui, n'écou-| 


soins. Préparons-nous donc sa- 
gement. Montrons-nous unis 
dans une fraternité de senti- 


ments, de pensées et d'intentions; | 


unissons nos efforts et nos-actes. 
Le Comité et les Cercles de la 


France Combattante nous en 
donnent l'opportunité et les 
moyens. Joignons-les et .coopé- 


rons à leurs activités. En sep- 
tembre prochain, notre cercle va 
reprendre les siennes. Votre ço- 


opération est nécessaire, urgente | 


même, Votre chroniqueur a pu 
tenir votre attention en éveil, 
mais il ne peut tout faire, Aidez- 
le de vos conseils, rapports et 
suggestions, Ecrivez-lui: Secré- 
taire, Cercle St-Boniface et Win- 
nipeg, 302 Edifice Mcintyre, 
Winnipeg. 


“ICI RADIO ST-BONIFACE"'- 
il ne tient qu'à vous de bientôt 
entendre et écouter cet appel. 
Il est nécessaire, indispensable 
même à nos intérêts et à notre 
survivance, Bien qu'un droit 
légitime, il nous a été accordé 
dit-on comme un privilège. L'es- 
sentiel est que nous l'avons et 
nous le garderons précieusement, 
11 ne dépend que de vous que 
ce soit un fait accompli et pour 
votre bénéfice spécial Répondez 
généreusement et promptement 
aux appels qui seront faits pas 
les Comités Organisateurs. 
sont sous 4e haut patronage 
l'autorité et la garantie de ceux 
qui n'ont jamais failli à 
consciences et à nos intérêts na- 
tionaux. 


C. B. 
(Communiqué) 


LEON BLUM AURAIT PERI 


MOSCOU—Une nouvelle man- 
de que Léon Blum, ancien chef 
du front 
ancien premier ministre de 
France, a été forcé de construire 
lui-même la potence sur laquelle 
on le pendit ensuite. C'est la 
première fois que l’on rapporte 
que l'ancien chef français aurait 
péri parmi les très nombreux 


otages que les ‘nazis ont exé- 


cutés. 


«& POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 


ë. 
64 


Ils | 


nos 


populaire français et | 


Noël Bernier Alexandre Berr 


BERNIER et BERNIEF 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipælités, prêts, testaments e 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusis 
| Tél. 93 731 348, rue Main, Winnil 


J.-T. BEAUBIEN, C.F 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadienn 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DRC 


Avocat de la Banque Canadienn 
Nationale et de plusieurs Municipali 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCA'I et NOTAIRE 
ee avenue Provencher St-Bonifi 


{Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


| Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 205 


Prêts, à 5% el à 6% Assurance feu et \ 
Testaments et successions. 


|CLIFFORD W. BROC 
CR., MA. LL:B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifa 
Aviseur légal pour le ‘’Trades an 
Lobor Council” de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnip 
Téléphone 25 309 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
| Dr PE. La FLECHE 
DENTISTE 


| 
| 906, édifice Boyd 
| Téléphone 28 886 


| 


| Dr E.-J. JARJOUR 


| CHIRURGIEN-DENTISTE 


Winnip 


| 102, 
1356, RUE MAIN 


[Dr E. T. ETSELL 


| MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


| Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 8 6h om 

{ sur rendez-vous 

| 


502,, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Téi—Bureau: 25,243 Res: 4: 


Si l'on ne repond pas, appelez 
“Doctor s Registry 42 309 


| Docteur N.-A. Laurendea 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN 


Edifice Great West lPermanen 
TEL. #4! 


| Residence 201 i 


Téléphone 94 128 


DR A.-G. DANDENAUL 


| MD. FA.CS 
Chirurgie Goitre 
| Téléphone 28 1174 
212, édilice Medical Arts += Winnip 


| aide, au moins pour une longue 
| période ce temps, le parti pro- 
gressiste-conservateur À rega- 
| gner son prestige d'autrefois. 
D'autres politiciens, dans l'Ou- 


l'est particuliérement, l'ont appris. 
| amnsetinmetr 


Winnipeg, Man. 18 acût 1944 
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Le Frie Fress n'a pas manqué, 
lcomme il fallait s'y attendre 
d'ailleurs, de saisir la nouvelle 
que le correspondant William 
Stoneham a lancée la semaine 
dernière, à l'effet que la Russie 
aurait soumis un mémoire au Va- 
| tican pour l'inviter à collaborer 
| avec elle pour l'étude des proble- 
|mes moraux et sociaux de l'a- 
prés-guerrr, pour ressasser ses 
| vieilles calomnies contre l'Eglise 


Te 


me, 11 
ce 


L’amendement de la Constitution 


M. T. C. Douglas, premier ministre de la Saskatchewan, au- 


rait trouvé une formule qui faciliterait l'amendement de la 
Constitution. Voici son raisonnement: le premier ministre af- 
firme tout d'abord, comme maäjeur de son syllagisme, que le | 
Québec est le principal obstacle qui paralyse toute tentative 
de modification que certains voudraient apporter à une Cons- | 


titution inapte à stimuler le perfectionnement social et écono- | 


mique des provinces. La province de Québec, à son avis, ne 
veut pas que l'on touche à la Constitution, parce qu'elle craint 
de perdre ses droits. La Constitution protège soigneusement 
les droits minoritaires. Le Québec refuse sa collaboration à 
l'amendement de la Constitution, parce qu'il n'a pas de garan- 
tie que les stipulations relatives aux droits de la minorité se-| 
ront respectées. Toute suggestion en faveur de la modifica- 
tion des lois fondamentales qui régissent le Cenada ne fait que 
jeter de l'huile sur le feu de la désunion et intensifie le senti- 
ment de séparatisme et de scission de la province française | 
d'avec le reste du pays. 

Pour calmer le Québec, voici ce que propose M. Douglas: il 
suggère la création d'un bill des minorités, qui serait inscrit 
dans la Constitution canadienne et aurait pour effet d'enlever 
de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord les clauses qui 
protègent les droits des minorités. 

Si nous comprenons hien la pensée de M. Douglas la sug-| 
gestion voudrait dire ceci: le gouvernement fédéral de concert 
avec les provinces édicterait une loi séparée, une loi qui garan- 
tirait les droits des minorités et tiendrait la place des clauses 
protectrices de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord.| 
Cette loi nouvelle serait insérée dans le livre des Statuts du | 
Canada. Alors, ce point de controverse éliminé, il serait rela- 
tivement plus facile de s'entendre sur cette question épineuse 
et de procéder à l'amendement de la Constitution. La province 
de Québec serait ainsi plus disposée à donner son assentiment. 


La formule de M. Douglas nous semble assez claire. Est-elle | Mussolini ordonna que la ville de | 


aussi pratique? Est-elle aussi admissible? C'est le point à élu- | Rome soit illuminée pour célébrer | A ‘Hbus 
| la victoire éthiopienne, le Vati-| 


cider. 
Nous n'avons pas oublié le fameux débat soulevé à Ottawa, 
il y a quelques années, lors d'une Conférence interprovinciale. 


catholique, qu'il sert à ses .lec- 
teurs à tous les huit ou dix jours. 

Il semble bien, tout d'abord 
que la nouvelle ait été inventée 
de toutes pièces par le correspon- 
dant Stoneham, qui est, il semble, 
en mal de notoriété. En ef- 
fet, le service de nouvelles du 
Vatican a déclaré le lendemain 
de la parution de cette corres- 
pondance qu'on ne savait rien au 
Vatiesn de cette prétendue of- 
fre de Staline au Saint-Siège, 


|et que probablement il ne s'agis- | 


sait que d'une rumeur. 

Ce qui confirme, une fois de 
plus, la nécessité d'être prudent 
dans la crédibilité à apporter à 
ces nouvelles sensationnelles, 

Le Free Press dans soh édito- 
rial de vendredi dernier affirme 
que si les relations sont tendues 
entre je Vatican et l'URSS, il 


probaticn que le Saint-Siège a 
donnée à Mussolini dans sa con- 
quête de l'Ethiopie et à l'appui 
moral qu'il a fourni à la rébel- 
lion fasciste en Espagne. 

Or, comme nous l'écrivions 
dans les colonnes de “La Liberté 
et le Patriote” le 11 février der- 
nier, le Vatican n’a pa approuvé 
la conquête de l'Ethiopie. Quand 


can fut la seule section de la vil- 
le à demeurer dans l'obscurité 


| complète; quand Mussolini com- 
|manda de sonner toutes les clo- 
| ches de l'Italie le jour où la vic- 
| toire des Abyssiniens fut défini- 


Nous nous rappelons fort bien la résistance opiniâtre de M. 
Hepburn, alors premier ministre de l'Ontario, sentiment parta- 
gé par d'autres premiers ministres provinciaux, entre autres, 


M. Pattullo de la Colombie Canadienne. Ces premiers minis- 
tres, qui ont défendu si énergiquement l'autonomie de leurs 
provinces respectives en refusant carrément tout amendement 
à la Constitution, étaient inspirés par des motifs tous autres 
que ceux que l’on prête habituellement à la province de Qué- 
bec. Ce n'était certes pas la clause protectrice des droits des 
minorités, telle que l'entend l'élément français, qui incita à 
ce moment Hepburn et Pattullo à s'opposer au chambarde- 
ment de la Constitution. Conséquemment il s'agissait d’autres | 
droits et privilèges à sauvegarder, à protéger. Donc le Québec 
p'était pas la seule province à s'opposer à la modification des 
lois fondamentales qui régissent le pays. | 

La formule de M. Douglas est incomplète. Il devrait suggé-| 
xer un autre bill protecteur des intérêts des provinces dissi-| 
dentes. Ce bill devrait, pour satisfaire les parties contestantes | 
contenir la substance de l’Acte de l'Amérique Britannique. | 

Autre point faible de la formule de M. Douglas: elle n'offre | 
aucune garantie véritable du respect des droits des minorités, | 
à notre sens. Le jour où l'on enlèvera les clauses protectrices 
de l'Acte de l'Amérique Britannique, les droits des minorités | 
ne reposeront plus que sur la bonne foi des politiciens. Or, cet-| 
te bonne foi est très aléatoire, très versatile. Si l'on ne fait 
très peu de cas de ces droits, alors qu'ils sont garantis par la! 


tivement remportée, les cloches 


| du Vatican demeurèrent silen- 


cieuses; enfin le Pape refusa tou- 
jours de couronner le roi Victor- 
Emmanuel comme empereur de 
l'Ethiopie, en dépit des menaces 
de Muisolini. 

Si les sympathies du Vatican 
sont allées de préférence à Fran- 
co en Espagne c'est que les soi- 
disant républicains ne repré- 
sentaient pas véritablement le 
peuple espagnol mais une clique 
communiste soudoyée par Mos- 
cou, comme en fait foi d'ailleurs 
un livre dé grande valeur que 
vient de publier aux Etats-Unis, 
Salvador de Madariaga, qui, bien 
oue franc-macon et anticlérica 
notoire, garde néanmoins le res- 
pect de la vérité. Nous relevons 
quelques conclusions de ce livre; 
elles ne changeront probable- 
ment rien à l'attitude du Free 


Press. Celle-ci est inspirée davan- | 


Constitution, qu'en sera-t-il s'ils ne dépendaient que du bon! tige par la haine du Vatican que 


vouloir de la politique? Car nous savons pertinemment qu'un, 
gouvernement en mal d'innovation peut modifier les statuts. 
En 1930, le gouvernement de la Saskatchewan n’a pas hésité 
à modifier les statuts de cette province pour y insérer des lois | 
scolaires que tous connaissent, en dépit même des protesta- | 
tions de tous les catholiques du pays et de certains députés à | 
la Chambre des Communes. | 

N'en déplaise à M. Douglas, nous jugeons sa formule inad- | 
missible, 


Joseph VALOIS. 
mme 


par le souci de la vérité. 

Dès 1936, Largo Caballero, 
premier ministre communiste, 
était décidé de recourir à la ré- 
volution armée pour saisir le 
pouvoir. 

Il n'y eut jamais aucun dan- 
ger que le fascisme ne s'im- 
plante en Espagne, et ce dan- 
ger n'existe pas non plus à 
l'heure actuelle. 


Merci, M. Drew 


Le discours que M. Drew, pre- 


la quelques mois, s'est rendu à 
|! Londres pour y ouvrir un bureau 
, d'immigration dans le but d'at- 


Le Front Populaire — que le 

| Free Press appelle faussement 
les républicains de l'Espagne — 
fournit à plusieurs reprises des 


mier ministre de l'Ontario, a pro- | tirer vers l'Ontario des immi-| 

noncé, mercredi dernier, à Ra-|grants britanniques. A son avis {1 | En nu membres des unions 
dio-Canada, sur les allocations | est préférable de débourser de! 7" * in de semer la terreur 
familiales et sur la prétendue | fortes sommes d'argent pour en- | parmi la er Le 
domination du Québec sur le|courager la venue dans notre] ,!* Russie fut la première à 
reste du pays, aura eu l'immense | pays d'étrangers, plutôt que dé- | ® immiscér dans les affaires de 
avantage de démasquer la politi- | penser les mêmes sommes pour l'Espagne. 

que du parti progressiste-conser- | permettre à la population cana- | 4!Yarez del Vayo et Juan Ne- 
vateur et surtout les moyens dont | dienne de respecter les lois du| #71" Chef des soi-disant loya- 


il entend faire usage pour re- lisies, étaient des agents du 


conquérir dans les milieux anglo- 
saxons la popularité qu'il a per- 
due par une administration qui 
n'a pas satisfait le pays. Le cri 
de race a été lancé. Qu'apporte- 
ra-t-il à M. Drew? Qu'a-t-il ap- 
porté à M. Anderson en Saskat- 
chewan? Le premier ministre de 
l'Ontario devrait pourtant le sa- 
voir. 

Si M. Drew témoigne une si vi- 
ve opposition au projet des allo- 
cations familiales ce n'est pas à 
cause des quelques millions qu'el- 
les coûteront au pays. Ce qu'il 
craint, comme d'ailleurs beau- 
coup de ses compatriotes, c'est 
qu'elles favorisent la famille 
canadienne-française. Il ne voit 
pas d'objection à ce que l'Ontario 
contribue de son argent à l'exé- 
cution de travaux dans les pro- 
vinces maritimes, dans l'Ouest 
st même en Colombie Britanni- 
que, mais quant à aider propor- 


mariage. Idées s lié ez | 
ariage. Idées singulières chez parti communiste. 


un homme d'état! 


Le belliqueux premier ministre 

| de l'Ontario prétend que les allo- 
cations familiales favoriseraient 

la province de Québec au détri- 

ment de celle de l'Ontario, En 

est-il bien ainsi? Les statistiques 

établissent, au contraire, qu'en 

vertu de la nouvelle loi, qui sera 

| en vigueur en juillet 1945, les fa- 
|milles du Québec recevront an- 
nuellement environ $6,700,000, et 

celles de l'Ontario $6,100,000. 

Comme le fait remarquer M. 

Charles Gautier, rédacteur en 

chef du Droit, la différence est 

| assez légère et ne justifie certai- 


La défaite de Franco aurait 
amené la destruction de l'Es- 
pagne et en aurait fait une dic- 
tature soviétique. 

Si les rédacteurs du Free Press 
voulaient chercher la vérité au 
| lieu de toujours essayer de prou- 
| ver une thèse dont la fausseté est 
| évidente, ils pourraient lire avan- 
| tageusement le livre de M. Sal- 
| vador de Madariaga. 
Que le Free Press ne s'inquiète 
| pas du prestige du Vatican. Ce 
n'est pas pour s'être opposé aux 
| menées de Moscou que le Saint- 
Siège a perdu de sa grandeur. 
Nous sommes plus sceptique 


jesté le roi George VI. 


| 
| Billet du vendredi 


. 


S. Exc. Mgr Francis Spellman souhaite la bienvenue à Sa Ma- 
En arrière on voit le lieutenant-général | 
Mark Clark, chef de la cinquième armée en Italie. En bas, à droite, 
S. Exc. Mgr Spellman en costume militaire. 


| La comtesse de Noailles 


faut attribuer ce malaise à l'ap-! 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| est le 


L'hebdomadrire catholique a- 
méricain, le Tablet, publié à 
Brooklyn, N.-Y. présente dans 
son numéro du 23 juillet un ar- 
ticle sérieux et caractéristique 
| sur les objectifs de guerre des 
communistes et surtout sur le 
drame qui se déroule actuelle- 
ment dans les territoires orien- 


| taux de j'Europe que la Russie, 


| considère comme faisant partie 
| de sa “sphère d'influence”. Nous 
| reproduisons en partie le texte de 
l'article signé par L'Observateur. 
Les objectifs de la Russie 
“Le drame principal de cette 
| guerre est le fait qu'il se trouve 
| dans je camp allié des nations 
dont les principes moraux et po- 
litiques et dont les buts de la 


guerre et de la paix sont com-| 


plètement différents. En voici un 
exemple: afin de maintenir une 
| semblance d'unité parmi les al- 
[liés pendant la guerre, et puis- 
| que un compromis est impossible 
| sur des questions fondamentales, 
| un principe a dû être sacrifié à 
| un autrk. Et c'est le principe dé- 
| mocratique qui a cédé au princi- 
pe totalitaire des Soviets, chan- 
| geant ainsi tout l'aspect des ob- 
| jectifs d2 guerre des Alliés. Cette 
| réalité tragique avait pu se dissi- 
muler dans le domaine acadé- 
|mique de la politique jusqu'au 
{moment de l'invasion de l'Europe. 
Mais à partir de entente avec 
Moscou à Téhéran et alors que 
| deux grandes armées ont atta- 
| aué l’Allemange nazie à l'est ei à 


S'il y a beaucoup de fatras dans | qui professait des idées socialis- | l'ouest, les différents qui existent 
| l'oeuvre de la comtesse Ge Noail- | tes. Elle entre dans une des fa- | entre les démocraties e+ l'Union | quelconque, pourvu que ce parti! bectent davantage les principes 
| les, on y trouve aussi de la beauté | milles de la plus haute noblesse | des Soviets sur les buts de la! maintienne les principes fonda- | chrétiens et les directives ponti- 
| à profusion, une poésie authen- de France, cependant que sa | guerre, sont devenus une réalité mentaux du christianisme qui! ficales et ce d'une manière nota= 


| tique et profonde, l'amour de la 
France et de l'esprit français, un 


sentiment extrêmement vif de | 


la nature, et le sens de l'antique. 


| 
| de Noailles est une romantique 
attardée, l’une des prêtresses de 
|ce romantisme féminin qui s'é- 
| panouit de 1895 à 1920, environ. 
| Les autres furent Renée Vivien; 
Madame Henri de Régnier, fille 
d'Hérédia, qui signe Gérard 
d'Houville; Madame Lucie Dela- 
rue-Mardrus, femme de ce sa- 
vant docteur Mardrus à qui l'on 
doit la meilleure traduction qui 
soit des Milles et une Nuits. On ne 
définit pas facilement Mme de 


l 


| soeur, Hélène, devient princesse 
| Alexandre de Chimay. 
# 


dont dépend la vie des peuples et 
des nations. Comme je l'ai déjà 
répété et souligné bien des 


La destructi 


PAGE TROIS 


on de la Pologne 
but des Soviets 


| rent la frontière polonaise cet hi- | tes les terres à l'est de la ligne 
ver. Cela fut précédé par une dé- | Molotov-Ribbentrop sont russes. 
claration de l'ambassadeur de la' A l'ouest de cette ligne, Staline 
Russie du Mexique, M. Oumans- ! prétend qu'une Pologne “forte et 
ky, comme quoi l'armée rouge a-! indépendante” sera reconstruite, 
vait pénétré dans des territoires | mais dans ce cas avec une admi= 
vraiment russes. Lorsque, au! nistration et un gouvernement 
printemps de cette année, l'of- | choisis parmi des Polonais ven- 
fensive continua et que les Russes | dus à la Russie. Ceci signifie non 
arrachèrent encore quelques vil-.| seulement le démembrement de 
les polonaises aux Nazis, on les! la Pologne après la victoire des 
|acclama à nouveau comme des | Alliés, mais aussi la fin de son ex- 
“libérateurs” sans que personne listence comme nation libre. 

: dans les démocraties ne s'y oppo- | Perfidie de la Russie 

|sent. Maintenant le champ de} «Le Conseil National soutenu 


: bataille principal entre l'Allema- 
gne et la Russie est encore le sol 
polonais, à nouveau trempé de 
sang comme il l'a été depuis le 

| début de la guerte. 

Pas d'opposition de la part 
des Alliés 

“Pas un mot n'est prononcé au 

| sujet des droits souverains de la 

| Pologne à ce territoire, parce que 
suivant sa propre décision qui n'a 
rencontré aucune opposition l'U- 


nion des Soviets déclare-que tou- 


Lettre au 


Les électeurs catholiques au 
Canada sont-ils libres de porter 
certains jugements sur le carac- 
tère religieux de la politique de 
leurs adversaires? 

D'aucuns en doutent, vu la dé- 
claration de l'épiscopat canadien 

| en octobre 1943: ‘Les fidèles, di- 


sent les évêques, ont toute liber- | 
l'té d'adhérer à un parti politique, 


sont traditionnels au Canada, 
| pourvu aussi qu'ils favorisent 
| das l'ordre économique et social, 


| Ceux qui ne connaissent enco- | fois, l'offensive européenne, tout | les réformes nécessaires récla- 


dans les pages choisies de son 
oeuvre, qu'on vient de rééditer à 
| Montréal (1). Le premier recueil 
| de l'auteur, Le Coeur Innombra- 


| partie de ce siècle. Au fond, Mme | bondamment de quoi s’y initier | temps pour l'en empêcher. 


Mensonges profsssionnels de 
Moscou 
“Au milieu de cela, toutefois, 
l'évolution politique de la Grande 


Toutes qualités qui contribuent re Mme de Noailles, le charme | en étant une guerre de libération | mées avec tant d'instance dans 
dohner l'un des grands | étrange de sa poésie à la fois vo- | à l'ouest, deviendra une guerre de les documents pontificaux"”. 
poètes francais de la première | luptueuse et sage, trouveront a- | l'est, à moins que l'on n'agisse à | 


Si le soussigné ne s'abuse, cette 
| déclaration de Nos Seigneurs les 
| évêques se résument en pratique 
| aux deux propositions suivantes: 


| lère proposition: Les partis 


| politiques qui respectent actuel- 


par Moscou ne représente per- 
sonne en dehors de quelques 
groupes communistes organisés 
et payés par les Soviets en Polo- 
gne occupée. La population polo 
naise en entier et l'armée de 
l'Underground sont complète- 
ment loyales au gouvernement 
| légal et au commandant en chef 
des forces armées. Il n'existe pas 
de problème Tito en Pologne. 
Mais précisément ce que les S0+ 
{Suite à la sixième page] 


rédacteur 

les directives pontificales. Mais 
que faire, si cu premier au der- 
nier des partis politiques, tous ne 
respectent que partiellement les 
principes chrétiens et les direc- 
tives pontificales? Faisons un se- 
| cond raisonnement, et encore en 
| syllogisme. 
2ème raisonnement: 
Les partis politiques qui res- 


| ble, doivent être préférés par .les 
| électeurs catholiques canadiens. 
* Or le parti X respecte davanta- 
ge les principes chrétiens et les 
directives pontificales et ce d'une 
manière notable. Donc le parti X 
doit être préféré par les électeurs 
catholiques canadiens. 
La majeure est indiscutable. 
La mineure est discutable en 
soi. Elle cesserait de l'être aux 
yeux des catholiques lorsque l'au- 


| ble, parait en 1901. C'est un hym- | Alliance a été marquée par un a- | jement, ou qui dans l'avenir res- 


torité compétente se serait pro- 


| ne à la nature, avec laquelle elle 
se veut confondre, à laquelle elle 


| bandon croissant des principes 
démocratiques en faveur des 


| pecteraient absolument les prin- 
|cipes chrétiens, qui se confor- 


noncéé, Là où cette autorité ne 
s'est pas prononcée officielle- 


tend à communiquer son ardeur | principes de l'Union des Soviets. | ent ou qui se conformeraient ment, elle reste question libre. 


:et sa sensibilité. Suivent L'Ombre 
| des Jours, Les Eblouissements, 
| Les Vivants et les Morts, Les For- 
| ces Eternelles, Poème de l'Amour, 
| L'Honneur de Souffrir. A l'épo- 


| Cette capitulation graduelle at-;, 


teignit son apogée avec les ac- 
cords de Moscou et de Téhéran, 
lesquels donnérent liberté à la 
Russie d'agir selon ses désirs en- 


Noailles. Son art est lyrisme pur, | que de ses débuts, la querelle re- | vers les nations de l’Europe O- 


he la tradition classique se joint | nait en France des classiques et | rientale. La politique des Soviets 
au romantisme le plus échevelé, | des romantiques. Même foncière- | dans 

lavec des rappels de Baudelaire ment romantique, Mme de Noail- | “sphère d'influence” russe, 
et une sensibilité qui frise l'hys- | les cherche à ressusciter la beau- | cours de ces dernières années est 
térie, une simplicité si familière té classique. “J'ai écrit cette nuit, | liée à des préparatifs minutieux 
gu'elle évoque Francis Jammes. dit-elle à Corpechot, en 1904, les | que les Soviets ont formés pour 


Mais le prernier trait de l'écrivain 


| seules pages que je voudrais lais- 


la 
au 


l'Europe Orientale, 


le moment où les armées sovié- 


lc'est d'être femme d'abord, en ser. C'est mon enfance romanti- | tiques se mettralent en marche à 


| Lucien Corpechot, qui fut avec 
| Maurice Barrès l'un de ses meil- 
leurs amis, elle fut ‘“‘la première 
à envisager et à traiter en femme 
les grands thèmes du \désir, de 
l'amour, de la vieillesse et de la 
mort”. De son côté, Rémy de 
| Gourmont écrivait d'elle: “Voici 
[une femme qui écrit sans se guin- 
der à imiter le ton des hommes. 
C'est déjà un grand mérite, et 
c'est un grand charme”. 
| * 

Roumaine par son père, Grec- 
que par sa mère, elle nait à Paris 
[en 1876, fille du prince Grégoire 
| de Brancovan, de la maison des 
| Bibesco, devenue Brancovan par 
| adoption, vers le milieu du dix- 
| neuvième siècle. Sa mère appar- 
| tenait à la famille grecque orien- 
tale des Musurus, chez qui la 
|haute culture fut toujours de 
| tradition. Anna de Brancovan 
grandit en France, à Paris et 
dans la Haute-Savoie, sur les 
| bords du lac de Genève, à Am- 
phion, où chaque année sa famil- 
le passe plusieurs mois. Au con- 


tact des paysages qui s'impré- | 


gnent du souvenir de saint Fran- 
colis de Sales, de Jean-Jacques 
| Rousseau, de Byron et de Lamar- 
tine, nourrie dès l'enfance de la 
| fine fleur de l'esprit français, elle 
|se compose peu à peu une âme 
française, mais qui ne se déta- 
che pas totalement de ses origi- 
nes orientales. Selon René Gil- 
louin, le mélange en Madame de 
Noaïilles des sangs des Bibesco, 


des Musurus et des Mavrocorda- | 


| d'Homère, par Sophocle. Si je 
n'avais pas eu avec Rarrès et vous 
la conversation d'hier, je n'aurais 
| pas écrit ces pages qui me vien- 
nent des morts de ma race, res- 
tés en Crète et dont nous avons 
réveillé les énergies divines”. De 


1! toutes choses. Comme le note que et mon retour vers la Grèce | travers l'Europe. L'objectif prin- 


cipal de cette politique était et 
est toujours la subjugation de la 
Pologne. Bien que masqués par 
des mensonges professionnels à 
propos “d'une Pologne forte et 
indépendante”, et par les ex- 
clamations enthousiastes 


des | 


dans l'avenir absolument aux di- 
rectives pontificales dans l'ordre 
social et économique, peuvent 
être choisis librement par les é- 
lecteurs catholiques. 

2ème proposition: Dans le cas 
où aucun parti politique ne res- 
| pecte absolument les principes 
| chrétiens et les directives ponti- 
ficales, les électeurs canadiens 
catholiques doivent de préférence 
adhérer au parti qui respecte no- 
| tablement davantage ces princi- 
pes chrétiens et se conforme no- 
| tablement davantage aux direc- 
|tives pontificales, dans l'ordre 
social et économique. 

On remarquera que le docu- 


le parti communiste nommément 
comme étant en marge de ces 


ment épiscopal ne désigne que} 


| Les agitateurs politiques — pour= 
| vu qu'ils agissent loyalement — 
| sont libres de faire ressortir ce 
| qu'il y a de défectueux — même 
lau point de vue religion — dans 
la politique de leurs adversaires 
| surtout s'ils le font en s'appuyant 
| sur les document pontificaux of- 
|ficiels, En agissant ainsi, ils ne 
|manquent pas d'égard aux décla- 
rations épiscopales. Le sens de 
ces déclarations est dans la ma- 
jeure de leur raisonnement qu'ils 
|acceptent sans discussion et — 
Inous le supposons — l'évêque dio- 
césain ou l'ensemble de l'épiscpat 
ne s'est pas prononcé sur la mi- 
|neure. 
| La conclusion reste donc discu= 
table dans la même mesure que 
la mineure. 

Les catholiques en politique ont 


| principes chrétiens et cette con- | 


| tous les critiques, Charles Maur- 
:ras parait celui qui dégagea le 

mieux la complexe personnalité 
! de l'écrivain. I] note son sens iné- 
galé de l'antique, ses affinités ro- 

mantiques et baudelairiennes, 
| son extrême sensibilité et sa sin- 
| cérité, si entière qu’elle met sans 
cesse en lumière ses défauts. 
| Paul Bourget, qui ne l’aimait pas, 
[la jugeait cependant avec jus- 
tesse: “L'oeuvre de Mme de 
| Noaïlles est un torrent qui roule 
| de pépites d’or. Mais cet or n'est 
| pas monnayé”. Outre ses poèmes, 

on doit encore à Mme de Noailles 


marionnettes polonaises contrô- 
lées par Moscou, les vrais buts de 
| l'Union des Soviets ne changent 
pas. Ils s'appliquent également 
aux Etats Baltes, à ia Finlande si 
elle est battue, à la Yougoslavie 
actuellement minée par une 
guerre civile provoquée et soute- 
nue par les Soviets. La Pologne 
| en est le but principal non seule- 
ment parce que, étant donnée sa 
situation géographique, elle est 
la soupape de sûreté entre l'Euro- 
pe et la Russie, mais aussi parce 
que son cas est si propre e4 si 
clair. 


formité aux directives pontifica- donc une grande somme de li- 
les. Les évêques non pas jugé à | berté au Canada même lorsqu'ils 


propos de se prononcer sur les! veulent porter certains juge- 
bonnes qualités ou les déficiences ments sur le caractère religieux 


des autres partis. Ils laissent à 
chacun de se former la conscien- 
| ce, au sujet des partis autres que 
le parti communiste. De là les 
raisonnements possibles sui- 


vants. Pour plus de clarté nous, 


les proposons sous forme de syl- 
logisme. 

1er raisonnement: | 
| Les partis politiques qui res- | 
| pectent absolument les principes | 


chrétiens et les directives ponti- 

“Les dirigeants russes ont cal- ficales peuvent être librement 
|culé, et avec raison, qu'une fois| choisis par les électeurs cana- 
|l'abandon de la Pologne par ses | diens. 4 | 
| alliés accompli, le reste suivrait| Or les partis X (ne parlons que | 
| presque automatiquement. Une | des conservateurs, des libéraux 


situation semblable se réalisa en |et des C.C.F.) respectent abso-| 
es principes chrétiens | 


let les directives pontificales | 


quelques romans et ses mémoires. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Les Polonais sont abandonnés 


(1) Editions Variétés 


BEL EXEMPLE DE CIVISME 
| C'est un bel exemple de civis- | 1939, lorsque, après la défaite de | lument ] 


| de la politique de leurs adversai- 
res. Et ils peuvent et doivent, ce 
semble, user de cette liberté, 


J.-Ad. SABOURIN, ptre, curé. 
RAS MU 
N.D.L.R.—La lettre de notre 
distingué correspondant com- 
plète les deux articles que nous 
avons publiés sur ce sujet. 
Nous résumons de nouveau no- 
tre pensée: 1) Les catholiques 
sont libres d'appartenir à n'im- 
porte quel parti politique au 
Canada; seul le parti commu- 
niste, connu sous le nom de 
parti travaiiliste-progressiste, a 
été condamné par l'épiscopat 
canadien; 2) Les politiciens 


| 
| 
l 


| sont libres de faire ressortir ce 


qu'il y a de défectueux, même 
au point de vue religieux, dans 
la politique de leurs adversai- 
res, pourvu toutefois qu'ils n'af- 


me que les chefs politiques vien- | la Pologne, tous les Etats de l'Eu- 


être! firment pas que tel parti poli- 


|nent de donner en dénouant à 
l'amiable et dans l'intérêt com- 
mun de la province la situation 
créée par les résultats du scrutin. 

Dès le soir du vote, l'hon M. 


Godbout avait adopté le ton cal- | 


me et serein. L'hon. M. Duplessis 
s'était abstenu de parler afin de 
ne rien ajouter aux difficultés. 
Puis hier, l'ex-premier ministre 


| rope Orientale furent rapidement 
| occupés. Ces autres nations pou- 
| vaient nourrir l'espoir de survi- 
vre tant qu'un vestige de principe 


| serait préservé dans le cas le plus | 


clair de tous, celui de la Pologne. 
| C'est pourquoi les Soviets décide- 
| rent il y a longtemps de détruire 
{la politique des démocraties, et 
par dessus tout, la question polo- 


| to, — par sa grand'mère pater- | et le nouveau premier ministre | naïise, Et ils semblent avoir réus- 
nelle, — ‘peut expliquer, ou auise sont rencontrés. Tous deux |si au delà de toutes leurs espé- 


moins symboliser, la diversité de 
son génie âpre et viril, mol, 
pliant, passionné, 


sont tombés d'accord. 
De l'aveu même de M. Godbout, 


|rances. Etant donnée la situation, 
ainsi qu'elle se présente aujourd'- 


amoureux | M. Duplessis s'est montré géné- | hui, les Polonais sont complète- 


pourtant de raison et de mesure. | reux. Le nouveau chef de l’oppo- |ment seuls à défendre leur exis- 
On connait sa passion de la!sition le lui a rendu en lui pro-|tence. Ils sont abandonnés au 


nement pas les protestations pas- | Que le Free Press sur la prétendue | France: 


sionnées de M. Drew. 


Ce malheureux discours aura | 


un retentissement considérable 
dans les milieux anglophones. I] 
contribuera à entretenir le feu 


| du fanatisme, déjà pourtant bien | 


| alimenté par toute une partie de 


| modification qui se serait produi- 
te dans l'attitude de la Russie à 
l'égard de la religion. Il nous se- 
ra plus facile de croire que celle- 
ci jouit d'une plus grande liberté 
quand nous aurons appris que les 
centaines de fidèles, de prêtres et 


ponneement 1e province de | la presse du pays. Inutile de vou- | d'évêques qui languissent dans 
Québee, 1] n'en veut rien. loir cacher ces vérités. [les camps de concentration au- | 
C'est ce même M. Drew qui, ily|{ Nous doutons cependant qu'il | ront été libérés. L. L, 


| Ma France, quand on a nourri 
son coeur latin 

Du lait de votre Gaule, 
Quand on a pris sa vie en vous, 

comme le thym, 

La jougère et le saule.… 

L 

Toute jeune encore, Anna de 
Brancovan épousË le comte Ma- 


mettant sa collaboration afin de 
ne pas abuser d'une situation cri- 


| meurtre avec le consentement si- 
|lencieux ou l'opposition faible des 


Donc les partis X peuvent 
librement choisis par les élec- | 
teurs canadiens. | 
La majeure est indiscutable, 
La mineure n'est pas soutena- 
ble. 11 est évident en effet que ces 
trois partis sont plus ou moins | 
entachés de libéralisme, de na-| 
tionalisme, de socialisme, pour ne | 
mentionner que ces trois erreurs 
condamnées par l'Eglise en bien 
des circonstances. | 
Donc en bonne logique la con- 
| clusion ne découle pas des pré- | 
| misses. Mauvais raisonnement. Si 
| en face des trois partis mention- | 
|nés, surgissaient un quatrième | 
l'un cinquième, un sixième parti, | 
respectant absolument les prin- 
cipes chrétiens et les directives 


tique. Et M. Godbout a donné une | états démocratiques. La Polo- 
preuve de sa sincérité en appre-  gne est une “sphère d'influence | pontificales, le raisonnement au- 
nant à son heureux vainqueur | russe” et les Soviets peuvent pro- | rait toutes les conditions requises 
qu'un député libéral s'abstiendra | céder comme ils le désirent. Et ce | pour justifier la légitimité de la 
de voter, le cas échéant, durant | qu'ils désirent est prouvé par les; conclusion. Les électeurs catho- | 
l'absence de M. Sauvé, actuelle- | faits au delà de tout argument. |liques canadiens pourraient li-| 
ent 


tique est entièrement cendam- 


| nable parce que contraire sur 


certains points à la doctrine 
sociale de l'Eglise telle qu'ex- 
posée dans les : encyeliques; 
3) On ne peut nier actuelle- 
ment à un catholique le droit 
de voter pour la C.CF, on 
ne peut défendre à un ca- 
tholtique de briguer les suffra- 
ges sous l'étiquette de la C.CF,., 
sous le prétexte que la forme 
de socialisme que ce parti pré- 
che est sur tous les points ou 
dans l'ensemble celle qui est 
condamnée par l'Eglise, 4) Au- 
cun des 3 grands partis politi- 
ques canadiens ne réalise par- 
faitement la doctrine sociale de 
l'Eglise; tons sont, plus ou 
moins, entachés d'erreurs doc- 
trinales, telles que le libéra- 
lisme, le matérialisme, le s0- 
cialisme; 5) Les catholiques 
feraient preuve d'imprudence, 
pour ne pas dire plus, en igno- 
rant les décisions des évéques 


| dans ce domaine et en en appe- 


ment en Normandie. 
Louis-Philippe ROY. 


ithieu de Noailles, cet aristocrate | (11 août 1944) 


Le 


premier précéd. 
| “+ premier précédent eut lieu | de ces partis respectant absolu- 


brement choisir n'importe lequel! 56 publiquement et exclusi- 
vesut au Saint-Siège où aux 


| lorsque les troupes russes passè- | ment les principes chrétiens et} encyeliques. 


ne En ne me me Meme eh Me A 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


À l'Archevéché 


La retraite ecclésiastique est 
commencée À la Trappe de St-| 


Norbert. Elle se continuera avec 
un second groupe de prètres la 


AU COLLEGE 


Le 15 août: En la fête de l'As- 
somption de la Sainte 


une trentaine d'élèves, anciens 


[et actuels. sont venus à la réuni- 


on annuelle des vacances 


semaine prochaine. Elle est pré-| | messe à été dite dans la chapelle | 


chée par le RP. U. Villeneuve 
OML 


! | pré, 


des élèves par le R. P. J. Beau- 
SJ. Avrés la messe, il y 
eut déjeuner et réunion joyeuse 


S. Exc, Mgr Rosario Brodeur F la Salle académique 


évéque d'Alexandria, était de 
passage à l'Archevêché cette se- 
maine. 
pour assister aux funérailles de 
M. Hart, paroissien de Holy Cross, 
et est retourné immédiatement. 


L'aide à apporter 
à l'oeuvre des 
Tabernacles 


Le de 


diocèse 


a au delà de cinquante chapelles 
dans des missions que visitent 
des curés 
chaque mois. 11 y a autant d’en- 


mess 
sa disposition pour la Circonstan- 
ce. Durant cette année le diocèse | 
comp re ra probablement quelques | 
La mission de | 


chapelles de plus 

Sprague, située près de la fron- 
tière ontarienne et américaine, | 
vient d'acquérir une chapelle. 


Vingt-quatre familles hongroises, 
polonaises, françaises ont fourni 
dans ce but la 
cents dollars et la Church Exten- 
sion a donné une somme égale. 
11 restera à meubler cette chapel- 
le et à y organiser un vestiaire 
L'Oeuvre des Tabernacles a pour 


but d'aider ces missions qui com- | 


mencent, Déjà plusieurs bienfai- 
teurs, comprenant la nécessité de 
secourir les catholiques du dio- 
cèse, ont fourni des ornements, 
des vases sacrés, lampes du sanc- 
tuaire, chandeliers. Que de bien 
pourrait faire encore cette orga- 
nisation si chacun de nos diocé- 
sains voulait épargner quelques 
sous pour venir en aide à des frè- | 
res moins fortunés! Les bienfai- | 
teurs qui veulent aider l'oeuvre 
n'ont qu'à envoyer leur offrande 
à l'Oeuvre des Tabernacles, Aca- 
démte St-Joseph, St-Boniface. Le 
bon Dieu saura donner une ré- 
compense adéquate, puisqu'Il a 
promis le centuple. 
Georges CABANA, 

arch. coad. St-Boniface. 

oo 


A VENDRE 


Maison de dix chambres avan- 
tageusement située à St-Boni- 
face. 


S'adresser à 
HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 
126, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 
Tél, 201 137 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Rés.: 203 777 


Bureau: 294 004 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H. ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


| Collège, 


St-Boniface | 
compte environ 62 églises ou mis-| 
sions avec prêtres résidents. Il y| 


chaque semaine ou 


| 


drotts où le missionnaire dit sa! 
e dans une maison mise à| 


somme de cinq} 


Départs: Le R. P. Wilfrid Na- 
| deau, S.J., a été nommé recteur | 


du mois. Nos félicitations et nos 
meilleurs voeux. 

Après douze ans de service au 
le R. P Joseph Beau- 
|pré, S.J., nous laisse, Il sera at- 
|taché à la paroisse Ste-Aune, de 
| Sudbury. Mais son bon souvenir 
| restera longtemps à St-Boniface. 


BLESSE 


1 


| Le soldat Claude-C. Tremblay, 
fils de M. et Mme J.-T. Trem- 
blay, de 277, avenue Provencher, 
St-Boniface, a été blessé en 
France, le 20 juillet. Le soidat 


“Princess Pats'” au mois «le fé- 
| vrier 1943 et se rendit outre-mer 
au mois de septembre. À son 
arrivée il fut transéféré dans les 
|“Camerons’”'. L'un de ses frè- 
ires est attaché à Air Canada, 
Montréai, et un autre travaille 
[à New Haven, Conn. 


| Le R. P. U. Villeneuve, 
| O.M.I., prêchera 
aux demoiselles 


Du 25 au soir au 28 au matin, 
une retraite fermée sera prêchée 
aux demoiselles par le R. P, U, 
Villeneuve, O.M.I, aumônier gé- 
néral de la J.O.C. Toutes celles 
qui pourront y participer ne le 
regretteront pas. Nous invitons 
spécialement la J.O.C-F,. 
J.A.CF. à profiter de l'aubaine. 
Prière de vous inscrire le plus 
tôt possible en vous adressant à 
Lucille Campeau, 210, rue Mas- 
son, ou à la Maison des Retraites, 


Baccalauréat français 
à Montréal 


La Délégation du Gouverne- 
ment Français à Ottawa a l'hon- 
neur de faire savoir aux person- 
nes intéressées que la deuxième 
session du baccalauréat français 
pour l'année 1944 aura lieu à 
Montréal les 12 et 13 septembre. 

Les inscriptions doivent être 
faites au Bureau de l'Office du 
baccalauréat français, 1111, Pea- 
ver Hill, où elles seront reçues 
jusqu'au 25 août, 

Communiqué par la Fédération 

Française du Manitoba. 


Robert Fulton a construit l'un 


des premiers cuirassiers et l'un 
des premiers sous-marins. 


PRISONNIER 


Arthur-R. Monta- 


Le soldat 
gnon, fils de Mme R. Montagnon, 


de St-Charles, Man. qui 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. 


TU 


GÉNÉRATIONS Ve 
de femmes 1 


ont su faire disparaitre fsoilement la FAIBLESSE 


Pôleur, Foiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit, 
»  hommlmenendohaenn aile dr 8 


TONIFIEZ-V 


CC 


Vierge, | 


| Tremblay s'est enrôlé dans les! 


et la! _ 


Le R. P. R. Bernier, s.J., | 
ordonné prêtre à Montréal 


Vingt-cinq religieux Jésuites | 
ont été élevés à l'ordre de la pré- 
trise par S. Exc. Mgr Charbon- 
neau, archevêque de Montréal, à 
la messe qu'il célébra en l'an- 
cienne et pieuse église du Gésu 
rue Bleury, le 13 août 

Les honorables Juges Joseph 
Bernier, de St-Boniface, et Ar-} 
thur Latamée, de Montréal 
étaient aux premières places des 
nombreux parents qui avaient un 


Mgr Brodeur est venu) au Collège des Jésuites de Sud-| de leurs fils parmi les nouveaux 
[per et nous a quittés au début ! 


prêtres de ce jour. Le R.P. Robert 
| Bernier a célébré sa première 
| messe en la chapelle du Collège | 
Jean de Brébeuf, lundi matin. Le 
RP. Paul Laramée, qui à passé 


Boniface, est le sixième prêtre de 
la famille du Juge Laramée qui 
compte treize enfants tous vi- 


tuellement en Normandie; le 
RP. Jean, recteur du Collège de 
Brébeuf: le RP, Pierre, parmi les 
missionnaires prisonniers en Chi- 
ne; un franciscain, le R.P. Phi- 
|lippe, et l'abbé Jacques, prêtre 
| séculler: un médecin dans les] 
rangs de la milice canadienne et | 
un étudiant; cinq filles, dont une | 
| religieuse chez les Soeurs de l'Im- 
| maculée Conception. 


Deux autres jeunes prêtres, 
les RR.PP. Roger Fortin et Guy 
Painchaud attendent la fin de la | 
| guerre pour retourner en Chine 
d'où ils sont revenus, il y a trois 
ans, pour étudier la théologie au 
Canada, et donner des classes de 
la langue chinoise à leurs frères 
de la Compagnie de Jésus qui se- 
raient destinés aux Missions de 
la Chine. On comprend aisément 
l'impressionnant spectacle qu'of- 
fre l'imposition des mâins de plus 
de soixante prêtres qui se succè- 
dent auprès de la demi-couronne 
que les 25 jeunes lévites forment 


la foule des assistants éprouvent 
les émotions les plus profondes 
aux diverses parties de cette cé- 
rémonie de plus de deux heures. 

Et quand les nouveaux prêtres 
sont au milieu des groupes de 
ceux qui leur sont chers, pour les 
bénir avec toute la ferveur de 
leur âme et toute la grandeur de 
Brüd sacerdoce, on peut observer 


TUE AU COMBAT 


| 


Le soldat Paul Allard, fils de M. 


trois années au Collège de &t-! 


| vants: quatre Jésuites dont le} 
RP. Guy, aumônier militaire, ac- | 


dans le choeur de l'église. Toute | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


la “Baie”! 


ici et là des larmes de bonheur et 
| de consolation qu'une mère toute | 
heureuse, ou une petite soeur 
trop émue ne peut retenir en 
s'inclinant sous la main du jeune 
ministre de Jésus. 

Ce fut le fait dont j'étais le 
témoin privilégié, en assistant à | 
«cette belle et solennelle ordina- | 
tion des RRPP. Bernier, Vali- 
quette, Primeau, Laramée, Mes- 
sier, Lavigne, Fortin, Painchaud, | 
Hébert, Senécal. Gingras, Donti- | 
gny, Germain, Arès, Martin, Mo- | 
rency, Dionne, Fortier, Nash, Ri- | 
vet, Brosseau, Plante, Morin, 
| Gauvreau et Béchard, tous file 
de saint Ignace de Loyola, qui 
vont s'adonner bientôt à toutes 
les oeuvres de l’apostolat catho- 
| lique à la plus grande gloire de | 
Dieu. 

Léonide PRIMEAU, ptre 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


Dimanche prochain, 20 août, 
| est la solennité de la fête de l'As- 
| somption de la Sainte Vierge et | 
| la fête patronale de la chapelle 
| Ste-Marie. M. l'abbé Robert a 
lexhorté les paroïissiens à invo- | 
quer d'une manière spéciale la | 
| patronne de notre chapelle et à | 
faire la sainte communion ce! 


jour-là. | 
L [2 L 2 


[ Baptèmes | 
Au cours du mois de juillet, M. 
l'abbé Robert a baptisé à la cha- 
pelle, Roger-Joseph-Aimé, en- 
fant de Roméo Lafrenière et de 
Juliette Delaquis. Parrain, Eusta- 
che Lafrenière; marraine, Simo- 
ne Delaquis, représentée par 
Mme Raphaël Bosc. 
L1 L 2 L2 


Paul-Raymond- 
Jean-Joseph, enfant d'Henri! 
Musso et d'Orise L'Heureux.| 
Parrain, Jean Musso; marraine, | 
Mme Jean Musso. | 


Le 5 août, 


Pendant si vacances, les 
grand'messes sur semaine sont 
chantées par Mmes M. Roussin, 
C. Champagne et Mlle F. Garry 
L'orgue est joué par Mme Mé- 
nard, nouvelle paroissienne, à 
laquelle nous souhaitons ainsi | 
qu'à sa famille, la plus cordiale 


bienvenue. | 
* E , 


Il 


M. Robert Druwé est à peindre 
l'intérieur de la chapelle. Le tra- 
vail sera terminé vers la fin de 
la semaine. Nous aurons alors 
une chapelle très propre et bien 
éclairée et dont les paroissiens 
auront raison d'être fiers. 

La secrétaire du comité. 


e 
Mariage 
BERNARD-WONNACOTT 


Le lundi 7 août, en l'église Ho- 
ly Cross, M. l'abbé Benoît a béni 
le mariage de Thelma Elenora, 
fille de M. J. A. Wonnacott, avec 


Dods 


et Mme Albert Allard, de St-| Omer Bernard, fils de Mme A. 


Comme on l'a rappelé derniè- 


Boniface, qui a été tué au combat 
en France, le 29 juillet. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


| 25 au 28 août—JO.C.F. et 


|J.A.CF. R. P. U. Villeneuve, 


O.M.. 
ler au 5 sept.—Filles. L. Blais, 

(prêtre. 
au 11 sept——Hommes et 


es gens qui travaillent en 
ville. R. P. Jobin, OM. 

11 au 15 sept.—Femmes ma- 
|riées. L. Blais, prêtre. 

15 au 18 sept-—Femmes et 
filles anglaises. R. P. Gunnip, 


C.SSR. 

18 au 22 sept.—Filles. L. Blais, 
prêtre. 

25 au 29 sept—Filles, R. P. 
Jobin, O.M.I. 

Notez bien que ... 

1.—Qu'il y a trois retraites de| 

filles en septembre . , ., mais | 


qu’il n'y en aura peut-être pas | 
en octobre, ni en novembre; 


| avait | 
été porté disparu récemment, est | 
| prisonnier en Allemagre. 


QUPIN LUMEER FUEL 


Téléphones 201 105-06 


2.—que la dernière fin de se- 
maine est libre. N'y aurait-il 
pas un couvent qui pourrait oc- 
cuper la Maison des Retraites, | 
" 22 au 25 septembre; 
—que les retraites commen- 
Fa "+ 7 h. 30 le soir; 


4—que dans les retraites pour | 


personnes qui travaillent en vil- 


le, on se plie aux exigences de | 


leur travail, 


ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 
Assurance générale 
Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 
Représentant 
THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE CO. 


Winnipeg 


701, 


| Dans la présente guerre, ON à | radiophiles 


| aux Boy Scouts de l'empire. 


Bernard, | remerit, l'exposition à l'Institut 

Mlle Jean Thompson a chanté Collégial a suscité chez les nôtres 
l'‘Ave Maria” accompagnée par | beaucoup d'intérêt, et a été pour 
Mile Ramona Crombez. plusieurs une révélation. 

La mariée, accompagnée de| En effet, il faut avoir entendu 
son père, était revêtue d’un robe pendant le temps que dura l'ex- 
blanche en sheer, avec encolure | position’ les exclamations de sur- 
| “sweetheart”. Sa jupe plissée for-| prise et d’admiration, pour pou- 
mait une traîne, Une couronne | voir dire combien ont été appré- 
“Queen Anne” tenait son voile|ciées ces merveilles faites par des 
bordé de dentelle. Elle portait | mains paysannes, 
des roses “American Beauty” ain- Sans doute, nous n'en sommes 
si que des pois d'odeur blancs. qu'à nos débuts, mails si nous 

Mlle Bernice Bransfield, fille | persévérons, et surtout si l'on 
d'honneur, portait une robe bleue! sait profiter du secours et des 

| pâle en chiffon jersey. Des bou- | enseignements qui nous sont 
tons délicats de la même étoffe | fournis par nos compatriotes du 
garnissaient le devant de la robe. | vieux Québec, il est certain que 
Son voile, bleu pâle, était tenu | nos ouvrières fercnt un jour hon- 
par des fleurs de même teinte.|neur à notre province. 

Son bouquet était composé de| Aussi, à cette occasion, il nous 
glaïeules couleur pêche et de|fait plaisir de remercier la Rév. 
“baby's breath”, Soeur Donalda, qui a bien voulu 

Mmes P. Prendergast, soeur du | encore cette année, accepter de 
marié, et W. Porcher, soeur de la | se rendre auprès de nous pour ai- 

mariée, étaient dames d'honneur. | der à soutenir et développer no- 

Mme Prendergast portait une | tre mouvement encore jeune, 
robe longue turquoise avec enco-| Remercions aussi la Rév. Soeur 
|lure “sweetheart”, son chapeau|Maximilla qui se dévoue au mi- 
| de la même étoffe était garni|lieu de nous pour la même cause. 
d'une boucle en avant. Des fleurs | Nous devons aussi beaucoup aux 
| bleues et roses formaient son | RRSS. des Saints Noms de 
| bouquet. Jésus et de Marie. Comme par le 

Mme Porcher portait une robe 

| rose en crêpe, ajustée, ayant un 
| cou “V”, son chapeau de la même | 
étoffe était aussi garni d'une 
boucle. Son bouquet consistait en 
| des fleurs bleues et roses. 
A l'issue de la cérémonie nup-! 
| tiale, un goûter fut servi à la ré-| 
| sidence de la mariée, suite 4, 
Bloc Provencher. Le soir, une ré- 
ception eût lieu à la salle des 
Fils Natifs, à laquelle on comp- 
tait environ cent invités. 

Les mariés sont partis pour| 

quelques jours à Kenora. La ma-! 
lriée portait une robe turquoise 
garnie en blanc, et un manteau 
bleu avec collet de renard blanc. 
Un chapeau de paille blanc com- 
plétait son ensemble. 


COMPOSITEUR 


Concours de français 


| * Correction 

Carmelle Trudeau, grade VI, nu | 
Couvent de St-Adolphe .. 72% | 

| Noëlla Bouvier, grade VI, | 
Couvent de St-Georges 

Monique Turenne, grade X, 
Institut Coll. St-Joseph… 


M. Marius Benoist est le com- 
83% | positeur de la musique jouée à 
l'occasion des drames offerts aux 


66% 


per Radio-Canada, i 
décerné 90 Croix Victoria, dont 10 | les dimanches soirs à 8 h. durant 
| l'été. 


© Prime por la qualité 


‘INCORPORATED 


Après l'exposition 
des Arts domestiques 


à notre disposition le local et 
tout ce qui vst nécéssaire au suc- 
cès de l’organisation. 

Nous voulons aussi remercier 
les paroisses qui ont contribué à 
notre succès, ainsi que les aima- 
bles visiteurs qui sont venus nous 
encourager. 

Merci encore à tous ceux et 
celles qui ont fourni les prix ou 
qui ont aidé de toute autre ma- 
nière. 

Enfin disons toute notre re- 
connaissance à M. l'abbé A. d'Es- 
chambault qui malgré ses nom- 
breuses occupations ne cesse de 
se dévouer pour soutenir l'oeuvre 
des Arts domestiques. 

Souhaitons que tous compren- 
nent la valeur d’une telle entre- 
prise, et que, loin d'être un motif 
de jalousie et de rivalité, l'expo- 
sition soit un moyen de stimuler 
les initiatives et de rendre nos 
foyers plus agréables en dévelop- 
pant le goût du beau, avec le 
sens de l'économie. 

FERMIERE. 


passé elles ont bien voulu mettre 


La presse française 
serait réorganisée 


ALGER — M. Henri Bonnet, | 
ministre de l'information dans le 
Comité français de la Libéra- 
tion: nationale, a annoncé que le 
Comité a adopté-une ordonnance 
{sur la réorganisation de la pres- 
se française conformément aux 
directives approuvées au mois de 
mars dernier par l'Assemblée 


française. 


Malaise d’ete 

Peu de personnes, spécialement Lol 
enfants, échappent au malaise d'été | 
durant les fortes chaleurs. | 

Ce rnalaise commence Par une 
diarrhée abondante, accompagnée très | 
souvent de vomissements et d'excré- 
tions intestinales. Les excréments de 
l'estomac ont une apparence bilieuse, 
rt ceux de l'intestin -ont liquides, 
blanchätres, d'une odeur fétide ou] 

sans odeur. 

ans les enfants manifestent quel- | 
que symptôme de diarrhée, la mère | 
devrait leur faire prendre quelques | 
doses du “Dr. Fowler's Extract of Wild | 
Strawberry" afin de les soulager ra-| 
pidement. 

Ce remède se vend depuis 94 ans 
N'acceptez pas de succédanés. lis peu- 
vent être dangereux. 

Procurez-vous le “Dr, Fowiler's" «] 
soyez sans crainte. 

The T. Milburn Co., Lid., Toronto, ont. | 


| 


Winnipeg. Man. 18 aoû! 1944 


e Prime por la mode 


TUXEDOS 


de rat 


cées. Donnent une 
qu'ils soient portés 


cérémonie ou comme manteau de sortie, 
S'adaptent facilement à tous les goûts; 
devants doubles qui peuvent être bou- 
Deux façons de porter 


tonnés ou non. 
les poignets: 


difficulté. 


ons Dan Company. 


2%? MAY 1670. 


Petites Notes 


En l'honneur de Mile Annette 
Perrin, dont/le mariage avec M. 
Georges Gauthier aura lieu de- 


© Prime par l'honnêteté 


$399 


Les manteaux de fourrure les plus chics 
pour l'année 1944 , 
pâles ou rat musqué de teintes plus fon- 


relevés ou 
manches sont amples, ce qui permet de 
mettre un veston sous le manteau sans 
Un placement idéal qui vous 
permettra de suivre la mode et d'avoir 
un manteau de qualité. Grandeurs pour 
jeunes filles: 12 à 20. 


musqué 


.. vison de teintes 


mise distinctive . .,. 
comme manteau de 


abaissés. Les 


Conditions de vente en 
conformité avec les rè- 
glements ae la Com- 
mission des Prix e: du 
Commerce en temps de 
guerre, 


Département 
des fourrures, 
3e étage 


frandes de messes, bouquets NT D | sd | lui Al paie. Vounets mt. 
rituels, fleurs, télégrammes ou 
lettres, leur ont témoigné leur 
sympathie à l'occasion de la 
mort de M. Samuel Nault, 


main, Mlle Antoinette Lamy a| COIN DU COLLEGE IN DU COLLEGE DE 


organisé un shower à sa résiden- 
ce, 1861, avenue Provencher, le 
jeudi soir 10 août. 

Un corsage et un service de 
vaiselle furent présentés à l'hé- 
roïne de la fête. 

L y eut une dizaine d'invitées. 

En thdisée & Mlle Yvonne 
Toupin, dont le mariage avec l’a- 
viateur Arthur Desrosiers aura 
lieu au mois d'août, Mmes Roland 
Brodeur et Jim Werbin lui ont or- 
ganisé un shower dans la salle du 
Cercle Ouvrier, le mardi soir 8 
août. 

Un joli corsage et de magnifi- 
ques cädeaux furent présentés à 
Mlle Toupin. 

On comptait soixante-deux in- 


vitées. 
L L 


M. J.-P. Chamberland, Mlle} 
Reine-Aimé Chamberland, Mme 
Joseph Gaudet, de St-Isidore de 
Bellevue, Sask., se sont arrêtés à 
St-Boniface en revenant d’un 
voyage dans la province de Qué- 
bec. M. Chamberland est un an- 
cien qui a connu Louis Riel. 

ee Es L2 

Mme Samuel Nault et ses fil- 
les, Lorraine et Yolande, sont en 
visite chez Mme Alice Williams, 
soeur de Mme Nault, Rothesay 
Apts, Winnipeg. 

Remerciements 

Mme Samuel Nault et ses filles 
adressent leurs remerciements 
émus aux personnes qui par of- 


ST-BONIFACE 
Questionnaire de vacances 


TYPES DE CHEZ NOUS 
1. — Quelles sont les figures- 
types des Canadiens français? 

2. — Dire en quelques mots quel 
type vôus a particulièrement in- 
téressé, 

a) quand vous étiez petit gars? 
b) actuellement? 

3. — Y a-t-il chez-nous, chez 
les Canadiens français des types 
que nous ne rencontrons pas 
chez les autres races? 

4, — (Pour les plus grands) — 

Un type est-il une personnalité? 


CHEMISES 


Très bien lavées 
Repassées avec goût 
Juste comme vous les aimez 


2 pour 25c 


A toutes les succursales 
“Carry and Save” 


téléphonez à 
37 261 


| 


Une réelle pénurie 
® 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 
en carton et en bois que l’on emploie pour livrer la bière. 


Une crdonnance récente du gouvernement a diminué 
l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 
but. Si vous coopérez avec nous en envoyant les boites 
de carton usagées ou les caisses de bière supplémen- 
taires que vous avez, vous aiderez beaucoup à la con- 
servation des matériaux, qui est tant recommandée. 


_dhea 


A1- 


NNIPEC BREWERY 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne | renommé Depuis 50 A 
|| Noces d'argent du Culte Perpétuel de St-Joseph | T HÉ 


En vérité il faudrait donner,, vots, ardents, vraiment pieux, en 
aux quelques lignes suivantes, un | qui l'Esprit-Saint jette ses grâces | 
ütre plus complet qui phurralt| 4 "40e rendu à saint J62ph, 
a am Jubilé d'argent de! utien des familles, sera consi- | 
l'Archiconfrérie du Culte Perpé-| dérable, et pour le bien de Dieu et 
fuel de St-Joseph à Otterburne.| pour le bien des hommes. Dieu.! 
C'est bien, en effet, le 15 août en effet, aime que l'Eglise triom- 
191$ que la Maison St-Joseph fai- phante soit honorée par l'Eglise 
sait. à titre de famille, la premié- | militante et 11 ne lui déplait pas. | 
re Journée de St-Joseph. “Belle! tout au contraire, que nous gar- | 
et pleuse fête, disent les chroni-| djons en cette vallée de larmes le | 
ques; et le bon saint dut être souvenir de la hiérarchie que 
content de ses enfants. Ils vin-!|}uj-même y a établie et observée. 
rent, sans interruption du matin! En ce 25ème anniversaire de la 
au soir, lui présenter leurs hom- première journée du Culte Per- 
mages et réclamer sa protection.$ bétuel de St-Joseph, nous prions 
Cette journée commencée Par | bour tous ceux qui nous ont aidés 
une grand'messe se termina par! de quelque façon à édifier à arm 

| 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE vérasaai, 


Yinnipes., Man. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


: Letellier , modéle. Dans la maison de M 
| Halde, de St-Vital. | Laurencelle, les missionnaires des 
| M. Charles Préfontaine est né Un thé en l'honneur de Mme premières années à Bedford, 
| à St-Marc aur Richelieu, dans la! Wildrick Dennison, née Simonne | étaient toujours les bienvenus. | 
| province de Québec, le 19 septem-|Manseau, eut lieu à la résidence | Pour récompenser l'estime que la 
[bre 1883, de Herménégilde Pré-|de M. et Mme Emile Graveline!| famille Laurencelle avait pour 
fontaine et d'Octavie Beaudry.| avant son retour à Prince Ru-}j3, prêtres il reçut nombre de vi-| 
| Parti de Québec à l'âge de 8 ans, | Pert, CB, où le nouveau couple! is et de bénédictions de notre | 
: 11 résida à St-Eustache jusqu'en | résider. d'é"s |euré et des prêtres étrangers qui | 
| 1915 11 alla étudié su séminaire | M. Jérôme Gauthier a joint!le visitérent très souvent. Nos) 
| de St-Hyacinthe de 1901 à 1906.| 1, Marine Royale Canadienne, |bonnes religieuses le consolérent 
| En 1915, il est allé s'établir à Li- | “…. aussi souvent. 
|sieux, Sask., où 11 demeura jus-| Nous nous réjouissons, sue! Les porteurs furent MM. Pierre 
| qu'en 1920, pour devenir secrétai- Mme.  Woltman (Annette Gai- es urencelle.! une heure de garde solennelle” 
Îre de la municipalité de St-|lant), du retour du lieutenant de | ren rem à de te core 11 ne s'agissait plus que de lui as- | rpg D VMS D QU désuni? J'espère que chacun de| 
| Françols-Xavier, poste qu'il oc-|section, R. D. Woltman, qui est| Eugène Simard, Henri Simard.|surer des lendemains. [nds ME «à CRUE | vous répondra par Le “non” écla-| Jetmes Richerdeen 8 Sens Lid. 
"à 1 cs | revenu ou:re-me c > n | ‘| tan ui sera entendu ar toute! 
cupa jusqu'à sa mort |Eugène Laurencelle. M. Louis! ;,, dizaine de familles avaient | Nous supyilions le ciel tout entier |}, Pr de ue og Ses 1019, "Ho Winnipeg 


| Lui survivent, son épouse, Ma- | Maine. Laurencelle portait la croix; le| 
UP TRES Souvte. à Etes: Dee. | | Lau le poi : le! jejà manifesté leur désir de! de bien vouloir combler de grâces | que la population de toutes lès 


| soldat Georges Boisjoli représen- à 2 | : ; “4 
nice (Mme Gérard MacKinnon) | taient les neveux du défunt à| ee +4 part à aber dr TN OU CSS nie provinces répondra de la 
d'Ottawa, Maria, de Montréal, |, préché la retraite annuelle! l'armée et em s'élaborait, Les nouvelles à . même façon à cette qeustion qui 


Assistaient au choeur, M l'abbé 


SALADA 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue. 


Pique-nique des 
Chevaliers de Colomb 
à St-Georges 


Le sous-conseil de St-Geor- 
es des Chevaliers de Colemb 

décidé de tenir un pique- 
ique le dimanche 20 août. 

Les Indiens de la reserve 
u Fort Alexandre rencontre- 
ont j'équipe de Pine Falls 
ans une partie de “soft ball” 
urant l'après-midi. 

il y a un prix pour la per- 
onre qui viendra de la dis- 
ance ia plus elcignee et aussi 
in pour Ja personne la plus 
gée qui viendra sur le ter- 
ain. 

Le diner sera servi sur Île 
evrain du pique nique, 


dominer le destin d'un Canada Cours de grain fourni par 


LZ . 


Le KR. P., Joseph Sabourin, 
S.J., du Collège de St-Boniface, 


LL 
Prix déchargé à Fort William où 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIFEG 


furent 


hés d'assister | : À 
| Alice, de Winnipeg, Lucille, Thé- |. Religieuses Notre Darne des pêc tellement nom-| toute spéciale ceux des membres devra être résolue d'une façon ou 


| rêse et Rosa: 6 fils: Herménégil- | Missions la semaine dernière. 
de, Charles (du C.A.R.C. en An- pe 
|gleterre), Conrad, Victor, René et | 


St-François- 
Xavier 
Pinvidic) de Winnipeg; 1 frère: | 


Fonérailles | M. Baromé Préfontaine, de St- | , $ 
Le jeudi 19 août avaient lieu! ymes. | Mme Josephat Paulhus, de 


ns l'église de St-François-Xa- | , Willow Bunch, Sask., a rendu 
omme preuve de l'estime que | , , 
‘r les funérailles de M Charles- |, Populadon tant protestante | visite à ses frères de Letellier. 


us FrOnIERx, proc le | que catholique, portait à M. C.-A. | x 
PASS RL | Préfontaine, l'offrande faite pen- | 
nya P | e É 

bé de l'église, Toutes les muni- | + cdd had pe PA et des visiteuses; plusieurs des 
* P inôtres srrt allés passer quel- 


salités des environs étaient re- | 
ésentées, En effet, M. Préton- | ‘remise du journal, tous ceux qui | ques jours de repos sur les bords 


Û À ont assisté aux funérailles et qui | des 12 
ine, secrétaire de la municipa- | | Su IReS 
& était connu et très estimé | lui ont offert leurs sympathies ou | 


ins la paroisse ét dans le dis- CO RENE PER 


ict, Une de ses plus grandes w 1 idge 


talités était de rendre service à | 
Bazar 


us ceux qui se présentaient à | 

iss ride profond dans | 
pr ma te | L'ouverture du bazar, dont le 
Le service fut chanté par M. le| but est de pero” Pÿ aux a {déja considérables; espérons que 
ré P.-E. Halde, assisté, comme | nisations paroissiales, aura lieu\}4, Lourra au moins recueillir 
acre, par le R.P. Dieudonné, | le samedi 19 août, à 2 h. de l'a-|\6e qui reste. 
anciscain de Winnipeg, actuel- | berge Pgo mo a ————— 
ment desservant de la paroisse | ; 7 
8t-Eustache: ed sous- | verte pour tous les nombreux vi- La Broquerie 
acre, par M. l'abbé Paquette de siteurs, à partir de 7 h., les di- 


A la réunion annuelle de la 
d'Elie. manches 20 et 27 août, Tous nos # 
PETER CR amis et bienfaiteurs seront les| Congrégation des Dames de Ste- 


|bienvenus, la salle sera ouverte | Anne, de La Broquerie, qui eut 


de 2 h. de l'après-midi à minuit. lieu le 26 juillet dernier, les élec- 
Il y aura jeux, musique, rafrai- tions du nouveau conseil ont 
| chissements et goûters. Tout don | donné les résultats suivants: 

au profit de cette organisation| Président, Mme P.-B. Boisjoli; 
| paroissiale, sera sincèrement ap-| lère assistante, Mme Arthur Mi- 
| précié. reault; 2ème assistante, Mme 
| Emma McCarthy; secrétaire-tré- 
sorière, Mme Louis Emond; con- 
seillères, Mmes Alphée Kirouac, 
P.-E. Gagnon, L.-J, Granger, Al- 
fred Choiselat, Cléophas Ther- 
rien et Charles Beaulieu; infir- 
mières, Mmes Narcisse Fournier, 
Joseph Dandeneau, Nazaire La- 
france, Léon Vielfaure, Wilfrid 
Carrière et Narcisse Deslauriers; 
sacristine, Mme Joseph Beaupré; 
Mmes E. Gauthier et Pierre 
Boily, directrices du choeur de 
| chant. 


Tous les frères Chevaliers 
t amis sont bienvenus, 
. 


Mme Léon Bruyère est partie 


Emile Houde) de Ste- Rose du |maines dans l'Est. 
Lac, Joséphine (Mme Raphaëél!|Lafrenière est de passage dans 
|sa famille. 


Les pluies abondantes ont re- 
tardé et rendu difficiles les tra- 

aux des récoltes. En maints 
endroits, il était impossible 
d'aller dans les champs, ou en- 
core il fallait contourner les 
{endroits bas, Les pertes sont 


Optométristes 
et Opticiens 


Le Comité. 


eq 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


ptdr HARMONIUM 


A VENDRE 


À vendre, un harmonium 


de bonne marque, 
“THOMAS"* 


: 20 registres; en très bon 
|| ordre. Très convenable 
pour église de campagne. 


Pharmacie Préfontaine 
| . 


| La secrétaire. 
S'adresser à | 
La Liberté et le Patriote, 
619, Avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


3IROP DE DENTITION POUR Décès 
BEBE QUI PERCE SES | 

DENTS Le samedi 5 août s'éteignait 
doucement confiant dans la mi- 
séricorde es l'amour de Dieu, un 


de nos vénérables vieillards, M. 


frottez légèrement sur genci- 
res. Il cesse de pleurer ins- || 
antanément. | 


356 par poste 


ans et 24 jours. Son service fut 


mation se fit dans notre cime- 
| tière paroissial. Le R.P. Jean Té- 
| treault, des Pères Blancs, était 
| assistant au choeur. La chorale 
était sous la direction de M. L.-M. 
Dugas. M. l'abbé Alph. St-Lau- 
| rent faisait partie de la chorale. 
| M. Laurencelle fut durant de 
| nombreuses années instituteur à 
| Marchand, Bedford, St-Pie et 
| La Broquerie. D'une santé forte il 
| ne connut la maladie qu'à la fin 
| de sa vie. C'était un homme de 
| grande foi et sa piété était vrai-1 
| ment extraordinaire, aussi méri- | 
|ta-t-ù d'avoir la grande conso- 
| lation de se voir prodiguer la grà- 
|ce et les faveurs de la Sainte Egli- 
| se, Après près d’un mois de gran- | 
| des souffrances supportées avec 
e un courage et une patience re- 
Pour plus amples détails, s'adresser au | marquables, entouré de ses pa-| 

| rents il partit pour le ciel, laissant 

ceux qui l’assistaient dans une 


R. P. RECTEUR, 
| grande édification. Son épouse, 


Le Collège, 
5 Saint-Boniface, Man. | Mme Philibert Laurencelle, 77| 
La Cie Parent Lie 


Dirigé par les RR, PP, JESUITES 


Premier collège catholique agrégé à 

l'Université de Manitoba, devenu, + 

l'incendie de l’ancien immeuble, en no- 
vembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 


Rentrée le 14 septembre à 8 h. du soir pour les 
pensionnaires. 


Le 15 septembre à 9 h. du matin pour les externes. 


Téléphone 201 49 


De la province de Québec, M. et 

| Mme Laurencelle, après leur ma- 
riage, célébré à St-Frédéric de | 
| Drummondville, PQ. vinrent s'é- | 
| tablir À St-Pie en 1889 et peu de 
| temps après vinrent à La Broque- 


| que. 


|h 


aux funérailles, M. Narcisse Des- 
lauriers dirigeait le cortège. Par- 
mi les nombreux assistants nous 
avons remarqué: MM. et Mmes 


|Rhéal; 2 soeurs: Amélie (Mme | pour un voyage de quelques se-| Edouard et Arthur Freyner, de | bien honorer saint Joseph, “de 
Mlle Alma | Sandilands, M. et Mme Josaphat | cette Mano? “ 


Simard, d'Otterburne, M. Edou- 
ard St-Hilaire, d'Otterburne. La 
quête fut faite par MM. Louis et 
Georges Laurencelle, 
Remerciements 
Mme Philibert Laurencelle et 


Les fins de semaine nous amè- | les parents de la famille Lauren-| intention, l'exprimer sinon de 
nent un bon nombre de visiteurs | celle offrent par “La Liberté et} bouche au moins de coeur. A la 


| le Patriote” leurs sincères remer- 
ciements pour la sympathie 
qu'ils ont reçue durant la doulou- 
| reuse maladie de M. Laurencelle. 


Lorette 


Au cours des nombreux orages 
électriques que nous avons eus 
ces derniers temps, un malheur 
a frappé la paroisse. 
matin, le 9 août, la foudre tua 
instantanément Harry  Burak, 
ukrainien. Il était à transporter 
le lait pour le service des ca- 
mions, et fut foudroyé dans sa 
voiture, Ses funérailles eurent 
lieu le lendemain. M. Burak était 
arrivé ici pauvre, mais travailleur 
et économe comme ceux de sa 
race, il avait réussi à s’acquérir 
un beau bien, et était en voie de 
devenir un de nos cultivateurs 
les plus prospères. Il laisse dans 
le deuil sa femme et une jeune 
famille de quatre enfants, dont 
l'ainé a à peine onze ans et le 
plus jeune, un bébé de deux se- 
maines. 


L] L] 

Les pluies torrentielles de la 
semaine dernière ont pour la 
deuxième fois cet été fait dé- 
border la rivière La Seine, et 
rendent excessivement difficiles 
les travaux des champs. 

. & L] 


Naissances 

Mary-Ann, enfant de Steve 
Karnagel et de Veronica Futros, 
baptisée le 23 juillet. 

Marie - Jeannine, premier - née 
d'Edond Landry et de Maria 
Lavallée, baptisée le 23 juillet. 
Parrain et marraine, Octave Lan- 
dry et son épouse, grands-parents 
de l'enfant, 

Joseph-Paul, enfant de Paul 
Levasseur et de M.-Anna Plante, 


| Philibert Laurencelle, âgé de 88 né, baptisé et décédé le 8 août. 


Mary-Dora-Cécile, enfant de 


chanté par M. le curé L. Roy en| Harry Burak, baptisé le lerde- 
l'église de La Broquerie: l'inhu- | main de la mort tragique .de son 


père. 
Mariage 

Le 14 août, Yvette Gauthier, 

fille d'Arthur Gauthier et de 

Blanche Gendron, unissait sa des- 

tinée à Albert Dean, de Winni- 


peg, fils d'Horace Dean et d'Oli-| 


ve Patenaude, M. le curé bénit 
ce mariage, 

Visiteurs au presbytère dans le 
courant de la semaine dernière: 
M. l'abbé Philippe, curé de Gen- 
tilly, au diocèse de Crookston, 
Minn.;: M. l'abbé A. Laurin, curé 
de Letellier; le R. P, J. Latour, 
C.S.V.,, supérieur de la Maison 
St-Joseph d'Otterburne, avec le 
R. P, Procureur de cette maison. 

LA L2 L] 
l'abbé S. Gauvin, de St- 
a terminé, dimanche 


M 
Boniface, 


dernier, la seconde retraite qu'il! 


a prêchée aux Religieuses de St- 
Joseph, réunies à cette occasion 
à Lorette. 
Li e e 
M° l'abbé A.-E, Chamberland 
est allé suivre les exercices de 
la première retraite ecclésiasth 


Sainte-Agathe 


M. et Mme Eugène Nolette sont 


lrie où ils demeurèrent presque | leur garçon, le soldat Adrien No- 


| ans, lui survit, | 
COURTIERS EN GRAINS 


| lé de diamant. 


Mai i i | 
ison établie en 1925 par des capitaux peut les considérer comme foyer | 


canadiens-français. 


Si vous avez de l'orge à vendre, envoyez-nous en un 
échentillon. Si elle peut être utilisée dans la fabrication 
du malt, nous vous obtiendrons un permis qui vous 
permettra de vendre un char complet d'orge en plus de 
votre quota. 


ù 


ETLT A 


Il y aura certa 
— 


Références: 

La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous renseignements, adressez-vous à 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone 96 634 


devraient se procurer leur c 
de préférence maintenant. 


J'EsPçecacacsacaceçac2çar 


toujours. Le 7 janvier ils célé-|lette, au Camp Borden, Ont. Il a 
| braient à La Broquerie leur jubi- | subi une opération urgente le 5 


juin à l'hôpital militaire du 


l'hôpital d'Oakville, Ont. 


Il y aura 


PENURIE DE CHARBON 


inement pénurie de charbon 


cet automne, mais actuellement il est en- 
core possible d'en obtenir. Les fermiers qui sont prudents 


harbon le plus tôt possible, 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


(29) 
ÉLLLECLE LE LEE ES 


Mercredi; 


eureux d'ahnoncer le retour de| 


| sions 
breuses qu'à partir du 1er janvier | 
| suivant, 1920, il fallut porter “à| 
| trois familles pour chaque jour” | 
le nombre de ceux qui voulaient 


La manière de 
| l'Archiconfrérie du Culte Perpé- | 
| tuel de St-Joseph consiste à of- 
frir un jour chaque année à| 
l'honneur et glorification du Père 
| de Jésus, l'Epoux de Marie. Of-| 
|frir sa journée, c'est-à-dire son 


rigueur, cela suffisait même si, 
après cette offrande, on n'y pen- 
sait plus de toute la journée. Il 
peut arriver, en effet, que vou- 
lant faire un travail pour "$pon- 
äre au désir de quelqu'un, on lui 
fasse connaitre l'idée qu'on en a 
et qu'’ensuite on poursuive sa tà- 
che sans plus se souvenir ni de la 
personne ni de l'intention qu'on 
a eue de lui faire plaisir, Oh! évi- 
demment il est bien préférable, 
bien plus avantageux, bien plus 
honorable, bien plus méritoire 
de se maintenir constamment 
dans le souvenir de ceux qu'on 
aime et, puisqu'il est ici question 
de faire hommage à saint Joseph, 
de ne pas perdre sa présence tout 
au cours de la journée. Tout au 
moins conviendrait-il de rame- 
ner souvent à Lui la pensée de 
l'esprit et l'affection du coeur, de| 
s'attacher pour l'imiter à accom- 
plir avec plus de perfection les 
choses communes et ordinaires 
qui remplissent la vie quotidien- 
ne. Il serait encore mieux d'y 
ajouter quelques marques extra- 
ordinaires de dévotion. Enfin, 
comme toute la religion est une 
question d'amour: avec un peu 
d'amour on se contente de l’obli- 
gatoire, avec beaucoup d'amour 
on ne connait point de limites 
dans ses générosités, ainsi en va- 
t-il de cette forme de dévotion 
qui s'appelle le Culte Perpétuel 
de St-Joseph. Chose remarqua- 
ble, parfois on adhère à l’Archi- 
confrérie avec l'arrière-pensée 
| fortement arrêtée de ne rien fai- 


re de plus que ce qui s'appelle la 
consécration de la journée à 
saint Joseph. Maïs bientôt et il 
n'est pas nécessaire d'attendre 
un grand nombre d'années, le 
coeur s'’émeut et l'esprit s'incline 
de lui-même à faire de la journée 
du Culte un jour extraordinaire- 
ment pieux dans la vie. 

Et après ces premières familles 
qui voulurent bien -s'unir aux 
Clercs de St-Viateur de la Mai- 
son St-Joseph  d'Otterburne, 
combien sont venues s'ajouter. 
Devrait-on s'en étonner qu'il 
n'en serait pas moins difficile de 
supputer le nombre des adhé- 
sions. Il y en a bien quelques cen- 
taines de mille, le demi-million et 
davantage. Si l'on ne calcule pas 
trop sévèrement les dizaines de 
familles qui, très probablement, 
restent fidèles à la pratique an-| 
nuelle du Culte dont elles font 
partie, mais qui nous privent du 
plaisir et des avantages qu'il y a, 
en toute association, de pouvoir 
constater que les associations | 
sont bien fidèles à l'esprit de la 
Société. Il serait fort désirable 
que toutes les familles ne négli- 
geassent jamais d'informer la 
Maison St-Joseph qu'elles ont 
fait leur journée de culte à saint 
Joseph. Pour nous consoler on 
nous dit parfois que c'est une 
chose pratiquement impossible 
que tous les associés de l'’Archi- 
confrérie du Culte Perpétuel de 
St-Joseph nous renvoient le feuil- 
| let d'attestation préparé à cette 
| fin. Pourtant nous nous efforcons | 


———©@ 0 


cultés d'une pareille opération. Il 


| de réduire au minimum les diffi- 
| 


| suffit de signer le feuillet, de le 
| glisser sous l'enveloppe que nous 


Ces pionniers de La Broquerle | Camp Borden, il a ensuite pris un | &dressons à chacun des associés 
méritent notre admiration et on! repos de presque deux mois à | Pour le prévenir de la date exacte | 


| 
! 
! du jour qu'il a choisi lui-même en | 
cette heure bénie où saint Joseph | 
l'attirait à lui, où la Ste-Vierge 
le pressait vers son époux, où 
son Ange-Gardien le conduisait 
vers le Gardien du Fils de Dieu, 
| le Chef de la $te-Famille. | 
Le nombre a bien sa valeur et | 
Inous n'y sommes pas indifté- | 
rents. Cependant notre souci| 
n'est pas d'avoir une “grosse” as- | 
sociation sous le titre d'’Archicon- | 
| frérie du Culte Perpétuel de St- 
| Joseph., Nous nous préoccupons 
assez de l'honneur que la Sainte 
Eglise de Dieu veut rendre à son | 
Protecteur universel que, s'il nous 
{semble d’abord important de 
| comoter des membres fidèles, dé- 


| 


de notre Association que le Ciel a 
déjà comblés, dans le Paradis, 
d'un bonheur sans mélange. Nous 
souhaitons du Coeur même de 
Jésus, pressé par les mains déli- 
cates de la Vierge Marie, s'épan- 
che jusque dans les nôtres, un 


de l’autre très prochainement”. 


La vieille chanson 
M. Drew dit qu'il s'est abstenu 
de tout commentaire public sur 
les déclarations faites dans la 


|campagne électorale québécoise, 
peu de cette ferveur d'amour qui|‘“mais maintenant que l'élection | c 


brüûlait l'âme de l'Enfant-Dieu|est terminée, le temps est venu 


alors qu'Il grandissait en sagesse 
et en grâce, sous les regards pres- 
que infiniment affectueux de sa 
Mère, Marie, et de son Père, Jo- 
seph. 


k 


BLESSE 


Le soldat E. Robillard, fils de 
M. et Mme A. Robillarä, 50, rue 
Lennox, St-Vital, a été blessé en 


France le 26 juillet. Le soldat 
Robillard s'est enrôlé en 1940; 
il fut envoyé outre-mer au mois 
de novembre 1941. Son épouse 
demeure à 374, rue Descham- 
bault. 


———— 
+ Drew combattra la 
loi des allocations 
familiales 


[Suite de la première page] 


d'Ontario passeraient à Québec à 
la faveur d'une telle loi. 

“L'heure de la temporisation 
est passée, dit M. Drew. Nous 
payons le prix de la politique 
d'apaisement au Canada, tout 
comme le monde entier paie pour 
l’apaisement dans le domaine in- 
ternational. On a interprété à 
tort notre-silence pour de la fai- 
blesse et nous ne pouvons plus 
longtemps hous taire. 

“Nous avons devant nous la 
tâche de reconstruire la Confé- 
dération. Nous devons décider si 
ce doit être un pays où les droits 
et les devoirs vont de pair. C’est 
le problème qui s'associe à tout 
projet qui offre des avantages 
spéciaux à la province de Qué- 
bec”... 

“. I] vaudra beaucoup mieux 
pour la population de Québec et 
pour tout le pays que la question 
fût vidée à ciel ouvert...” 


Opposition du Québec 

M. Drew a ajouté qu'il ne veut 
pas être mal compris et qu'on es- 
time par ses paroles que “la pro- 
vince d'Ontario ne reconnait pas 
les splendides qualités de la po- 
pulation d'origine française du 
Québec et d'ailleurs”. ‘Nous te- 


nons à pouvoir leur manifester | 


la plus chaude amitié. mais cet- 
te base üe franchise dont dépend 
l'unité nationale exige une meil- 
leure compréhension de nos buts 
communs comme nation, et l'ac- 


pour la population ontarienne et 
celle de toutes les autres provin- 
ces au Canada de dire que Québec 
ne récevra pas un traitement de 
faveur alors qu'elle refuse de fai- 
re sa part entière pour porter le 
fardeau de la guerre... 

“Aucun homme honnête ne 
pourra nier que c'est pure hypo- 
crisie de prétendre qu'il y a véri- 
tablement unité nationale an 
Canada aujourd'hui, Il ne peut y 
avoir une base de véritable unité 
tant qu'une province réclame 
tous les avantages et refuse l'é- 
quivalence des obligations à 
prendre part à la protection de 
son pays en cette heure de dan- 
ger”’. 

M. Drew a terminé en disant 
qu'il fallait aider l'Ouest et les 
provinces maritimes. 11 dit que 
celles-ci n'ont pas eu l'appui 
qu'elles méritent, et qu'il faudrait 
développer l'industrie sur les ri- 
ves de l'Atlantique. 

“Nous approuverons avec plai- 
sir les projets nationaux pour les 


travaux d'irrigation et les autres|C.W. No 3 96 


grands travaux publics pour a- 
méliorer les conditions et aider la 
production des provinces des 
prairies”, 


Aider les autres provinces avant 
le Québec 

11 dit que la province d'Ontario 
admet que les provinces mariti- 
mes n'ont pas eu l'appui qu'elles 
méritent. Nous serons heureux 
d'apprendre que nous avons aidé 
le développement de l'industrie, 
de la navigation et des ressources 
naturelles du Nouveau-Bruns- 
wick. En tait, nous croyons qu'on 
aurait dû faire beaucoup plus 
pendant cette guerre pour éten- 


long de la côte de l'Atlantique. 
Nous serons également heureux 
de faire notre part dans le dé- 
veloppement des ressources ma- 
ritimes et autres de la Nouvelle- 
Ecosse. Nous sommes heureux 
qu'une partie de notre argent 
soit allée aux puissants aéroports 
de l'ile du Prince-Edouard. 
“Nous sommes heureux aussi, 
comme Canadiens, d’avoir fait 
notre part dans le vaste dévelop- 
pement de la Colombie anglaise”. 
Puis M. Drew continue en di- 


| 


| 


| 10114 


dre la production industrielle le | 


| 


AVOINE 
Le Jundi 7 août-C.W. No 2 81%, 
C.W. No 3 5114, Fourrage N© 1 5113, 
Fourrage No 2 5114, Fourrage No 3 
Sl!y, Sur voie net 5114 
Le mardi #8 août-CW, No 2 511, 
C.W. No 3 51!:, Fourrage No 1 511: 


Fourrage No 2 514% 
5114, Sur voie nef 5114 
Le mercredi 9 août-C.W 
W No 3 514, Fourrage No 
Fourrage No 2 $114, Fourrage No 
511%, Sur vole net 5114 
Le jeudi 10 août--C.W, No 2 51!:, 
W. No 3 5114, Fourrage No 1 5li: 
Fourrage No 2 5114, Fourräge No 
S1%, Sur voie net 5114 
Le vendredi 11 août-C W, No 2 5113, 
C.W. No 3 51l:, Fourrage No 1 5114, 
Fourrage No 2 51:5, Fourrage No 3 
5114. Sur vole net 51% 
Le samedi 12 août--C.W, No 2.811: 
CW. No 3 5114, Fourrage No 1 5143, 
Fourrage No 2 51!4, Fourrage No 3 
51%, Sur voie net 5144. 

oRGx 
Le lundi 7 août--C.W, No 2 6 rangs 
G4%,, C.W. No 3 6 rang 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
tage No 3 63%. Sur voie net 61%, 
Le mardi 8 août—C.W, No 2 6 rangs 
64. C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%. Sur voie net 64% 
- C.W. No 2 6 
3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 2 
ur : vole 


Fourrage No 3 


No 2 5114, 
1 5113, 
$ 


3 


Le mercredi 9 août 
rangs 64%, CW Nc 
Fourrage No 1 64%, 
4% ourrage No 3 63%, 
net 64% 

Le jeudi 10 noût-—C.W. No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%, Sur voie net 64% 

Le vendredi 11 août — C.W, No 2 8 
C.W. No » 6 rangs 64%, 
kourrage No 1 4. Fourrage No 2 
C4 Fourrage No 3 63%. Sur vole net 


4: 
Le samedi 12 août — C.W. No 2 6 
C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fcurrage No 1 64%, Fourrage No 3 
64%, Sur voie net 64% 


rangs 64%, 


rangs 6424, 


SEIGLE 
Le mardi 8 août-C,W, No 2 101, 
, C.W. 2 rei. 90, C.W. 


No 4 91, Ergot 88, Sur voie net 101 
Le mercredi 9 août—C.W, No 2 10112, 

C.W. No 3 9615, C.W. 2 rej, 90%, C.W, 

No 4 91%, Ergot 88%, Sur voie net 


101%, 
Le jeudi 10 août—C.W. No 2 10114, 
C:W. No 3 9614, C.W. 2 rei. 9014, C.W, 
Ergot 8814, Sur voie net 


No 4 911%, 

Le vendredi 11 août—C.W,. No 2 10114, 
C.W. No 3 964, C.W. 2 rej. 9014, C.W, 
Ai 91%, Ergot 6814, Sur voie net 
10112. . 

Le samedi 12 août—CW, No 2 101%, 
C.W., No 3 96%, C.W, 2 rej. 90%, C.W, 
No 4 91%, Ergot 88%, Sur vole net 
101%. 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
lundi 7 août—Oct. 5146, 
mardi 8 août—Oct. 5112. 
mercredi 9 août--Oct. 5114,° 
jeudi 10 noût—Oct, 5112, 
vendredi 11 août—Oct, 5114, 
samedi 12 août—Oct, 5112. 
ORGE 
lundi 7 aofûit—Oct, 6434, 
mardi 8 août—Oct, 64%,. 
mercredi 9 août—Oct. 6474, 
jeudi 10 août—Oct, 6424. 
vendredi 11 août—Oct, 6474, 
samedi 12 août—Oct, 64%, 
SEIGLE 


Le mardi 8 août — Oct, 
1015, Mai 104, 


102, Dée, 


. Constipation 


Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 


sant que le temps est maintenant | pureté dans leur eorps, jour après 
venu pour le peuple du Canada jour, au lieu de l'éliminer comme 


de proclamer que 


“Québec ne | Is nature 


le demande, une fois toutes 


les 24 heures, souffrent invariable- 


ge À pie git € ConstipAition. 


| Vondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


| Correspondance sollicitée 


L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun 
| bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
| graver le mai et blessent la mem- 
| 27h80 délicate, de l'intestin, et sont 
sonvent la cause 4'hémorroïdes 

Si vous souffrez de constipation, 
prenez des pilules ‘‘Milburn's Laxa- 
Liver’’ et vous obtieudrez une 
évacuation naturelle de l'intestin, 
Ces pilules ne donnent gas de coli- 
ques, n'’'affaiblissent ni 1c rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


PÉLERINAGE 


à la grotte de Notre-Dame de Lourdes, 
à St-Malo, Manitoba 


LE DIMANCHE 20 AOUT 1944 


Fête patronale de l'Assomption de la Très Sainte Vierge 


intention spéciale du pèlerinage: la béatification et la 
canonisation des Fondateurs de l'Eglise du Canada 


* 


© Messes à la grotte: 7h.,8h.,9h. et 10 h. 30 am. 
© Confessions à la chapelle de 7 h. am. à 10 h. 30 am. 
© La Sainte Communion sera distribuée à toutes les demi-heures. 


MESSE SOLENNELLE A 10 H. 30 A.M. 
HEURE SAINTE A 3 H. P.M. 


Des rafraichissements et des sandwichs seront servis sur le terrain de la grotte 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Saint-Victor 


Visiteurs 
Mile Lucille Lalonde a passé 
quelques jours de vacances à Ré-! 
gina 
LL LL LL 
Mme Raphaël Chevalier, de 
Windsor, Ont. était en visite ici 
le dimanche 6 août 
L2 D LI 
Mme Victor Martin, de Van- 
couver, CB te ses frères pour 
quelque temp: 
LL LZ LA 
Mile Gilberte Côté, de Mont- 
marire, est en visile Chez une 
amie, Mlle Cécile Ducharmé 
VS 
Mme Etiennetle St-Jean, de 
Rickroff, Alta, passa quelques 
jours chez frère, M, Laurent 
Collin. Le jeune Laurent St-Jean 
1 mére, M. Collin 


accompagnait 
LZ 


MERVEILLEUX 
—) 
MA LEVURE EST 
MERVEILLEUSE 


LA ‘ROYAL’ PURE, 
DE CONFIANCE 
ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX, 
AMIEFINE,EXQUIS 
ET DELICJEUX 


prix très 


| 


A 


AN 


’ 


AUJOURD'HUI 


PO 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


| P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


et Mile Janine 
Mine St-Jean et son fils jusqu'à 
Moose Jaw le jeudi 10 axût 


sans-filis- 
est 


M. Charles Laberge 
te dans l'aviation canadienne 
en permission chez ses parents 
M. Abe! Laberge, de l'armée ca- 
nadienne, jouit aussi d'un congé 
dans sa famille 


Domremy 


M 


ue 


Le 28 juin dernier Arthur 
Taillefer, fils adoptif Mme 
Arthur Taillefer, unissait sa des- 
tinée à celle de Mile Flora 
Kusch, fille de M. et Mme Albert 
Kusch, de Domremy M. A] 
phonse Labrecque et Mile Rita 
Kusch étaient garçon et fille 
d'honneur 

Le 25 juillet, M 
sait le mariage 
Deault et de Mlle Mariette Du 
puis, de Domremy. M. Lorenzo 
Dupuis et Mile Germaine Deault 
agissaient comme garçon et fille 
d'honneur. Nos meilleurs voeux 
atcompagnent ces deux jeunes 
couples 


le curé bénis- 
dx M. Henri 


" 

Mlle Marielle Rompré, fille de 
M. et Mme Alphonse Rompré 
est revenue d'une promenade à 
Saskatoon où ellc visité 
soeur Rita, employée à l'hôpital 
St-Paul 


Le R. P. Fernand Forestier, 
OM.I., de l'Alberta, a rendu vi- 
site à son frère et à sa belle-; 
soeur, M. et Mme Marrien Fo- 
restier, dimanche, et a chanté la 
grand'messe en l'absence de M 
le curé en visite au Manitoba. ! 


. C2 


| La Rév. Sr St-Ignace, de Loyo- | 
la, remplacera la Rév. Sr Ste-| 
À 1 * Là 

Mélanie, qui est nommée Supé- 
rieure à St-Front, Sask. — Féli- 


{citations et bienvenue à notre 
{nouvelle organiste! 

L L2 Li 
| M. Pierre Legault ,ancienne- 


ment de Domremy, a rendu vi- 
site à son frère, le Dr J.-B. Le- 
gault ainsi que sa soeur, Mme 
Edmond Deault, de Bellevue. 

L LA 


L£ 
| Mme Brabant, de St-Boniface, 
est en visite chez sa fille, Mme 
Brodeur, de Domremy., 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Prince-Albert | 


Avenue Centrale 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français | 


modérés. 


Ave Centrale | 


AUTREFOIS 


Le tannage des 


anciens de fair 


reconduisaienti 


| Edmond 
| Gareau, A.-P. Beausoleil, Charles | 
| Pelletier, Edgar Bonneau, Siméon 

| Rondeau et Marcel Mondor. | 


Dumas 


M. Edward Kearns, acheteur de 
grain pour les “Grain Growers 
nous a quittés avec sa famille, la 
semaine deraière, pour un poste 
plus avantageux. Le dimanche 6 
août presque-tous les paroissiens 
se réunissaient chez M. John Mc- 
Donald pour offrir une bourse à 
M. Kearns et à sa famille. M. le 
Curé dit quelques mots, expri- 
mant le regret de voir partir cet- 
te famille de Dumas et 
haita succès et bonheur. L£e nou- 


lui sou- 


veau poste de M. Kearns est à} 
Welwin, Sask. 
LA L D 
Les RRPP. Paris et Jobin, 


OM... étaient de passage pour 
une conférence sur projet de 


la Radio francaise dans la pro- 


le 


gouteé 


Le RP. G. Laviolette, de Lebret 


a passé quelques jours chez M. le 
Curé à l'occasion d'une visite 
qu'il faisait à missions de 
Carlyle 
L£ L£ LL 
S. Exc. Mgr Monahan a passé 
par Dumas et a administré le 
sacrement de confirmation a} 
Wawota, le 11 du mois courant 
La confirmation à Dumas est re- 
mise au mois de septembre. A} 
Wawota neuf enfants ont été 
confirmés. | 
Li LL L 
Mlie Antoinette L'Arrivée est 


revenue de Saskatoon où elle a 
suivi un cours. Elle garde la mé- 
me école pour l'an prochain. 


Willow-Bunch 


La Société St-Jean-Baptiste a | 
été réorganisée tout dernière- | 
ment. Voici les noms des direc- 
teurs: président, M. Adélard 
Blanchard; vice-président, M. 
J.-A. Mathieu; secrétaire, M. H.- 
A. Balthazar; conseillers, MM.| 
R.-P. Boulianne, Romuald Gran- 
ger, Georges Martin, J.-F, Belle- | 
fleur, Osias Bruneau, J.-A. Ma- 
thieu, Adélard Blanchard, Wil-| 
frid Benoit, H.-A. Balthazar, Jo-| 
seph 


Bruneau, Octave Gaudry,| 
Lespérance, Médéric| 


La Société a fait un don de 
$100. pour la Radio Françcaise.| 
Le Comité de la salle est compo- 
sé de MM. A. Blanchard, J.-A. 
Mathieu et de H.-A. Balthazar. 

L 


LE L1 

M. ie docteur R. Fréchette et sa | 
femme ainsi que Mlle Laurette | 
Langlois sont en congé dans la 
province de Québec 


* * 


* 
M. l'abbé L. Mondor, M. et Mme | 
Bernard Bourgeois vinrent à! 
Willow-Bunch, le mercredi 9! 
août pour une courte visite, 
L L2 L 
M. Romuald Granger et Mlle 
Denise Granger sont en voyage à | 
New Westminster, C.B., en visite! 
chez M. et Mme Léopold Granger. | 
Li LL ! 


Miles Alice Gareau et Jeannine 
Bruneau, toutes deux employées 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina, sont actuellement en vi-| 
site chez leurs parents pour deux 
semaines. 


* * + 


L'aviateur Roland Boulianne!| 
est de passage à Willow-Bunch 

: | 
avec sa femme pour quelques| 


jours. 


Mme J.-A. Dubord, et ses en-| 
fants, Eugène, Denis et Lorraine, | 


peaux permit aux 


e leurs chaussures 


pleines et à haute tice, assez sem- 


blables aux nôtres. 


talon, lequel ren 


e de sa 


UR HOMMES ET 


1 


7 
Ait 


n'est Slater 


FEMMES 


sont revenus de Prince-Albert, 
North Battleford et Hoey, où ils 
ont passé de belles vacances. 

Mile Thérèse Balthazar et son 
frère, Hector, sont revenus de 
l'Université de Saskatoon où ils 
ont étudié pour quelques semai- 
nes. 


Mlle Eva Deshors est retournée 


. * 


{à Radville après avoir passé une 


semaine en visite chez Mlle Lor- 
raine Dubord 
‘ 


Mlle Lorraine Dubord est par- 
tie pour Radville pour visiter des 
amis. 


Le capitaine Jean-Louis La- 
pointe est en congé pour deux 
semaines. 
Radio-Ouest française 


Le vendredi 28 juillet les 
RR.PP. Paris et Jobin, OM. de 
Lebret, vinrent nous donner une 
agréable soirée, dont on se sou- 


viendra longtemps. Ils surent 
rous intéresser sur la grande! 


question d'ériger un poste de fa- 
dio francais dans l'Ouest. Espé< 
rons que 
langue française se feront un de- 
voir d'encourager cette bonne 


oeuvre 
L LI 


Retraite 
M. le Curé a assisté à la retrai- 
te annuelle des prêtres. 
L 


LA LA 
Au début de juillet nos dé- 
vouées Religieuses se rendaient à 
Régina pour leur retraite an- 


| nuelle, 


Va-et-vient 

M. l'abbé 

en visite au presbytère. 
LA L . 


Mile Marie Senay, 
de notre curé, est allée rendre vi- 


site à ses parents à St-Front. 
L2 L2 L 


Mlle Jeanne Needer, institutri- | 


ce de Sintaluta, a accepté une 
classe près de Candiac. 

* L L1 

Mile Denise Dureault, de Ré- 

gina, est en visite chez ses pa- 

rents, M. et Mme Emile Duréault. 


LJ + LI 
M.et Mme William Bieber (née 
Madeleine Pitre), de Moose Jaw, 


sont en visite chez leurs parents. 
L2 + L1 


M. et Mme Léo Mailhot, M. et 
Mme L. Noëls se rendirent à Ré- 
gina pour affaires la semaine 
dernière, 

Baptèmes 


toux les Canadiens de! 


Antoine Poirier est! 


Lac Pelletier 


Le RP, Antonio Lacelle, O.M.I., 
et, la Rév. Soeur Marie de Sales 
ont passé leurs vacances chez 
leur parents, M. et Mme Joseph 
Lacelle. 

Pendant son séjour au Lac Pel- 
letier, le RP. Lacelle a fait du 
ministère chez les Métis; la quête 
fut faite au profit de ses mis- 


sions Indiennes. 
a L e 


Le 15 juillet, à Windsor, Ont. 
M. P. Monette, fils de M. et Mme 
Joseph Monétte, conduisait à 
l'autel Mlle Béatrice Caillé, fille 
de M. et Mme Edgar Cuillé. Le 23 
juillet au soir, il y eut réception 
chez M. et Mme J. Monette; un 
délicieux goûter fut servi. 


En termes choisis, M. le curé L.! 


Poulin offrit ses voeux et sou- 
haits de bonheur aux nouveaux 
époux, les nombreux parents et 
amis leur présentèrent une bour- 
se bien garnie. 

Le lendemain, M. P. Monctte 
retournait à son poste, et sa jeu- 


ne épouse se rendait à Windsor. | 
LL e . 


A M. et Mme Armand Monette 


(Marie-Paule Liboiron) est né un! 
fils le 31 juillet, baptisé sous les; 


noms de Joseph-Antonin-Claude. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-A. Monette, grand-parents de 
l'enfant. M. Monette est station- 


né à Québec. 
LE 


M. Adrien Pellerin, stationné à 
Vernon, C.B. est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme M. 
Pellerin. 


L L 


M. Louis Monette était en va- 
cances chez ses parents, M. et 
Mme Dominique Monette, sr. 

| . 


Mlle Béatrice Bédard a déjà 
recommencé sa classe à l'école 
Pelletier. 


menagere | 


Montmartre 


Nouvelles constructions 
Mme A. Jalbert a fait trans- 


porter une maison sur la rue cen- | 


trale du village et en fera sa ré- 


sidence. 


M. Amable Coupal termine ra- 
pidement une belle résidencé sur 
sa ferme; M. Honoré Ferraton a 
presque terminé la sienne près 

| du village. 


L L] 
| M.F,. Veilleux et sa famille sont 


revenus de l'Est après une absen- | 


années, 


| ce de quelques 
| CR) 


| Mme Engelbert Coupal se si 


vw 


Mariage 
Le mardi 18 juillet, M. l'abbé; 
Brouillard, curé de Ferland, unis- 
sait par les liens du mariage le 
lieutenant Achillé Palmier, fils! 
de M. et Mme Joseph Palmier, de | 
Laflèche, avec Mlle Eda Bisson, | 


| fille de M. et Mme Edouard Bis- ! 


son, de Ferland. 
La mariée était revêtue d'une 


{longue robe blanche avec long! 


voile, et portait un joli bouquet 
de roses naturelles. 


M. Armand Palmier et Mile | 


| Thérèse Chabotte étaient garçon 
et fille d'honneur, 


Un grand nombre de parents | 
et d'amis assistèrent à la céré-| 


monie. 
Mme Léo Fauchon 


marqué M, Elie Bachlu, Mile Irè- 
ne Bisson, Mile Béatrice Couture 
et son frère, M. Valmore Couture, 
MM. Medelger Chabotte, Joseph 
Couture, 
Antonio Fournier. 

Tous ceux qui avaient assisté 
à la messe se rendirent chez M. 
| Bisson, pére de la mariée. Là un 
déjeuner fut servi aux mariés et 
aux amis; M. le Curé y assistait. 

Après avoir passé une heure 
chez M. Bisson, la foule partit 
pour Laflèche où elle prit le diner 
et le souper qui furent servis chez 
les parents des époux. 


Le soir, à la salle Mankota 
une soirée fut donnée par M 
Bisson, père de la mariée, en 


l'honneur des heureux époux. 
LZ LE . 

M. l'abbé Gérard Couture, an- 
cien vicaire de Willow-Bunch, 
passa quelques jours chez son 
père la semaine dernière, M 
| l'abbé Couture vient de nous 
| quitter pour la province de Qué- 

bec. En septembre prochain, il 
| entrera à l'Université Laval de 
| Québec pour y suivre un cours 
| de Droit Canonique de trois ans. 
| [1 . s 

M. l'abbé Adrien Chabot, MM. 
et Mmes Alex Laberge, Avila 
| Chabot et Adrien Brisebois sont 
revenus enchantés de leur voyage 
dans la province de Québec. Au 
cours de son voyage, M. Laberge 
| eut à déplorer la perte de son pè- 
re, M. Amédée Laberge, décédé le 
26 juillet à St-Louis de Gonzague. 
L 1 . . 
| MM. Georges Couture et J.-B. 
Couture, de Gravelbourg, sont 


| venus faire les récoltes à Ferland. 
LL e L1 


| Le soldat Lucien Beaudoin, du 
| service postal canadien, appre- 
nait à son oncle, M. Médelger 
Chabot, qu'il était rendu en 
France et qu'il s'y plaisait bien, 
L1 L1 Le 


| M. et Mme Ephrem Bouffard 
|et M. Philippe Bouffard assistè- 
rent à la cérémonie de confirma- 
{tion à Ponteix le dimanche 6 


| août, 
| CRE] 


M. et Mme Charles Fournier et 


Mary-Emely Desfossés, fille! met d'une maladie sérieuse qui! Mme J.-L. Fournier et Mlle Yo- 


d'Adélard Desfossés et d'Eliza- l'a retenue à l'hôpital plusieurs | 
| beth Emely Earnshaw, née le 11! jours. 


août 1943 et baptisée le 7 août 
1944, | 
Joseph-Arthur Desfossés, fils 


| d'Adélard Desfossés et d'Eliza-| 


beth Earnshaw, né le 6 mai 1936 
et baptisé le 7 août 1944, 


Zenon Park 


Naissances 
Une fille à M. et Mme Henri 
Mercier; un garcon à M. et Mme 
Gérard Leblanc. 


Va-et-vient 
M. Robert Hudon, de la pro- 


| vince de*Quéhec, est en prome- 
| nade ches ses parents, 


M. et Mme Auguste Hudon, M. 


let Mme Albert Marchildon, Mme | 


Clio Rancourt, MM. Alphonse 


April, Jos. Sirois et Gilbert Mar-| 
leur | 


childon sont revenus de 
voyage dans le Québec et l'On- 


tario. 
. 


Le 1er août, M. Alexandre April 


| unissait sa destinée à Mlle Mel- 
de St-Isidore de] 


vina Gaudet, 
Bellevue, en l'église paroissiale 


de la mariée. Une soirée eut lieu} 


ici le 11 août. 
L2 


M. Théodore Lalonde, de Tis- 
dale, était en promenade chez ses 
enfants et parents récemment, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Pinvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE 
Téléphone 2838 


Grain, charbon, 


graines de semence . .. 


Nous administrons 465 élévateurs à grain 


et 165 dépots de charbon a 


et en Saskatchewan, 


L1 LA # 
M. J.-A. Leveillé, maitre de 
poste, est gravement majade. 


* * 


Mme Vve P. Bilodeau est ac- 


tuellement au Manitoba en repos. 
. e L} 


Le Rév. frère Frédéric Rain- 


lande Chabot étaient à Gravel- 
bourg dimanche dernier, Mlle I- 
rène Couture, après avoir passé 
| quelques jours à Ferland retour- 
| na chez son père avec eux. 
LE . LJ 

| M. l'abbé Adrien Chabot est 
parti faire du ministère à la ca- 
|thédrale de Gravelbourg à l'occa- 
sion du départ de M. l'abbé Bé- 


ville, O.M.I, du Scoastiicat du rubé pour une vacance d'un mois. 


Sacré-Coeur, de Lebret, Sask.| 
était de passage au sein de sa fa- | 


Il a grêlé dans notre région la 


mille durant une semaine. Le]! semaine dernière, Les champs de 


| frère Rainville qui a conquis s 


On | MM. Antonio et Charles Fournier, 


| baccalauréat ès arts de l'Univer-| pau] Morin, Jos. Couture, Ludger 
| sité d'Ottawa après deux années! Couture, Pierre Larose, Antonio 
de philosophie à Lebret, est en-!|Turgeon, Hector Hébert et Jean- 


voyé au Scolasticat 
sophiques et prendre sa licence 
en philosophie. Il poursuivra de 
|même ses 4 années de théologie | 
au Scolasticat d'Ottawa. 

Une réunion de famille mar- 
quait son séjour au milieu de] 
| nous. 

Après une visite rendue à M.et| 
Mme Omer Rainville, de St-Lau- 
trent, et à Soeur St-Cyprien, sa) 
tante, à St-Norbert, le. frère! 
Rainville se dirigera vers Ottawa. 


s at d'Ottawa! Baptiste Nogue ont été atteints. 
pour compléter ses études philo-! py certains endroits les domma- | 
| ges sont considérables. 


. LA La 


Milles Simone et Thérèse Cha-| 


bot sont allées passer quelques 


| jours à Willow-Bunch. 


MM. et Mmes Alfred et Thomas 
Fauchon étaient à Moose Jaw 
pour affaires, la semaine der- 


nière, 
LS 


M. et Mme Louis Fournier et 
rendaient visite à 


touchait | 
l'orgue. Parmi les solistes on a re-! 


Philippe Bouffard et} 


| 
| 
| 


| 
| 


+ La destruction 
|de la Pologne est 
le but des Soviets 


té 
| [Suite de la troisième. page] 

| viets essaient de faire en ce mo- 
ment est de créer un tel problème 
| artificiellement. Faire accepter 
| cette idée est la tâche du profes- 


seur Oscar Lange de Chicago qui 


| à toi 
| récemment fit une apparition à | 


| Moscou comme une espèce de 
| touriste politique, Le professeur 

Lange, après son retour de la 

Russie, s'est multiplié à donner 
| des entrevues à la presse, et à 
lécrire des articles dans lesquels 
| il fait la louange de l'arnitié ex- 
| ceptionnelle de Staline pour la 
| Pologne, et annonce qu'une guer- 


innipeg; Man., 18 août 19 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL : 


“ La forme la plus pure sous laquelle Le tabac peut Are fumé” 


| Cartes Professionnelle 


| 
____ PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOSBONS PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncar 
| Téléphone 2170 Résidence } 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLONC 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


re civile éclatera certainement en | 


| Pologne si le gouvernement po- | 


| lonais légal et l'Underground ne 
cédent pas à la Russie, Ce que 
| cela veut dire est que le mythe 
| d'un fort mouvement en faveur 
| de la Russie, parmi lequel mou- 
|vemient le Conseil national à 
Moscou est supposé avoir été re- 
cruté, servira comme excuse pour 
|le règne de terreur que les Soviets 
s'apprétent à appliquer à la Polo- 
| gne après qu'ils auront obtenu le 
|contrôle du pays. C'est une décla- 
| ration à l'avance que tout ce qui 
|arrivera ne sera qu'une “guerre 
| civile” entre deux factions oppo- 
| sées, où les Russes seront obligés 
de rétablir l'ordre. Le fait que de 
telles factions n'existent pas, est 
caché aux Américains”. 


Ray Mackness est entré au ser- 
vice de la radio à l'âge de 17 ans.| 
Agé maintenant de 35 ans, il est 
actuellement dans l'Aviation ca- 
nadienñne outre-mer, à titre de 
reporter et de conférencier. 


A 


FORTERESSE 
CATHOLIQUE ET : FRANCAISE 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitch 


Téléphones 
R 


suite 4-5-6, 


| Bureau—3529 ésidence—2 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 8, ÆDIFICE [IMPERIAL 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 
| BA? 
| 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE ‘ 
(Spécialiste de la vue) 

1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


| 


/ U FOND DE L'ATTENTAT 
CONTRE ADOLPHE HITLEI 


LONDRES-—Les articles éc 
toriaux parus dans les journat 
allemands au sujet de l'attent 
récent contre Hitler, accuse 
le; anciens groupes monarchist 
et le mouvement nationaliste « 
Stahlhelm de rêver et de coi 
ploter de restaurer la dynast 
des Hohenzollern, 


RSR 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rer 


| plies promptement, 


Preseriptions remplies avec soi 
Vous trouverez ici tout ce q 


| s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F, C. CAMPBELL, prop; 
(A côté du magosin Woolworth} 
TELEPHONE 2011 


leur famille 


des parents à Meyronne diman- 
Lebret | che dernier. 
L] 
Mile Dorothy Messner est en! 
promenade chez ses parents. 
LA * 


L 1 
Mme Ephrem Bouffard est al- 


| François-Xavier, Man. à l'occa- 
Mlle Thérèse Bouffard nous à sjon de la mort de M. Charles 
laissés pour s'enrôler dans jar- Préfontaine, son beau-frère. 
mée canadienne. ! ° LU | 
mere On apprend que M. l'abbé| 
Mile Gilberte Chatelain est re-| Adrien Chabot vient d'être nom-| 
venue de son voyage dans l'Est. |mé vicaire de Dollard et qu'il 
Danny _| s'occupera des missions de Sena- | 
M. et Mme P; Lacroix ont passé | te Eastend et Claydon. Il entrera | 
quelques jours parmi leurs amis. |. fonctions en septembre pro- | 


Mlle Rita Lafleyr,et sa soeur, chain, | 


Mme Lane, sont parties dansi 7 x 
l'Est après avoir eu la visite de ARME SECRETE DE LA 
FLOTTE ALLEMANDE 


leur frère, Zénon. 
LONDRES—Une communiqué | 


LA e | 
Mlle Anna Maclsaac était de! 
allemand dit que ‘‘des armes! 
| secrètes de -la marine nazie’, 


passage à Lebret la semaine der- 
{non autrement dévoilées ont ®| 


nière, 
| employées dans la baie de la 

| Seine: six navires chargés d'ap- 
; | provisionnements et formant un 
{total de 25,500 tonnes, un des- 
troyer et un navire d'escorte| 
auraient été coulés. : | 

“Un gros destroyer a été forte- | 
|ment endommagé par une bom- 
|be dans les eaux à l'ouest de 
| Brest,” ajoute le message radio- 
|graphié. “Des vaisseaux escor- 
| tant un convoi allemand ont cou- 
lé deux petits torpilleurs amé- 
ricains au sud de l'ile Jersey; 
| l'un a été coulé par suite d'une 
{collision dans un combat achar- 
né.” 
| Aucun rapport allié ne confir- 
ime cette information. 


u Manitoba 


lée passer quelques jours à St-| 


LE COLLEGE CATHOLIQUE 
de GRAVELBOURG, SASK. 


© Collège classique agrégé à l'Université d'Ottewa, Ont. 
dirigé par ies RR. PP. Oblats de Marie-Immaculée. | 
© Cours bilingue adapté aux besoins des enfants de langue française. 
© COURS CLASSIQUE-— 
l-—Cours d'immatriculation comprenant les grades 9, TO, 11, 
lesquels sont adaptés aux exigences du cours classique gen vue 
de développer le plus normalement possible des élèves de 
| mentalité et de langue françaises destinés toutefois à parler 
l'anglais aussi courdmment que leur langue maternelle, Le 
cours d'Immatriculation donne droit d'entrer à l'université 
2-—Cours des Arts comprenant le grade XII, la Rhétorique, la 
Philosophie Junior et Senior et couronné par le Boccalouréat 
és Arts de l'Université d'Ottowa Le Département d'Education 
de la Saskatchewan reconnait officiellement les grades XI:et 
X1I et confère un certificat d'équivalence sur présentation des 
bulletins d'exomens de l'Université d'Ottawa 
© COURS PREPARATOIRE Be grade) préparant les éleves au cours 
classique 
© MUSIQUE-—Piano, Fanfare, Violin, Plein chant. 


Doctylographie-Laboratoires de physique et de chimie 
L'OUVERTURE DES CLASSES AURA LIEU LE 
2 OCTOBRE 


Pour plus de renseignements s'adresser au: 
Révérend Père Recteur 


bad 0 À Man. 


18 août 1955 


En Saskatchewan _ 


Vonda 


M. Dumont Lepagr vient de 
quitter Vonda pour ailer s'établir 
avec s2 famille, à Gravelbourg 

M. Lepage naquit à Ske-Anne- 
des-Monts, en 1908, de M et Mme 
Norbert Lepage, cultivateurs. En 
1909, 1 suivit ses parents en Sas- 


katchewan. Et c'ect depuis cette) 


année-là qu'il est à Vond: 
commença ses études à 8t- Boni- 
face, les termina à Prince-Albert 

De retour à Vonda, il travailla 
quelque temps comme sténogra- 


phe au bureau de M. A. Doiron, | 


aujourd'hui Juge à la Cour du 
Banc du Roi, Ce dernier, comme 
11 le rappelait lui-même à la soi- 
rée du 27 fuillet, s'aperçut que 
son jeune employé était de taiile 
à affronter des travaux de plus 
vaste envergure 

M. Lepage ne tarda pas à occu- 
per la place que nul autre ne pou- 
tait remplir que lui. En 1927, il 
fut nommé secrétaire de la mu 
nicipalité rurale, Il a gardé cette 
position jusqu'à aujourd'hui 
c'est-à-dire pendant 17 ans A 
peu près en même temps, il de- 
vint secrétaire de notre école sé- 
parée. LA encore, il n'a quitté la 
position qu'à son départ. De plus, 
il à été secrétaire de la ville de- 
puis 3 ou 4 ans. Disons aussi que 
M. Lepage, secrétaire général de 
l'AC-FC., s'est toujours donné 
tout entier à la cause française à 


| 


Vonda, dans toute la Saskatche- | 


wan. De cela nous le remercions 
tout particulièrement 

Dans chacun de ces postes, M 
Dumont Lepage 


compétent dévoué, empressé 
Aus était-il D à re ag estimé 
de tout le monde. et es 


sans raison que les han s du villa 


ge, de quelque race et de quelque 
croyance qu'ils soient se réunis- 
nissaient à la salle de l'Hôtel de 


Ville, le 27 juillet au soir, pour lui 
faire une fête d'adieu Entre au- 
tres personnes qui prononceérent 
des discours, le maire du village 
exprima sa reconnaissance pour 
ce qu'avait fait M. Lepage à Von- 
da, et ses regrets de le voir obligé 
de quitter Is place, Parmi d'au- 
tres présents, on offrit à M. Le- 


page, au cours de la veillée, le ti- 
tre de conseiller honoraire à vie 
du viilage 


Le soir du 5 août, les conseil- 
lers de la municipalité rurale 


réurirent et 


se 


à l'hôtel présenté- 


Les" les gens de Vonda, dans tous 


rent une bourse à celui qui s'était, 


tant dévoué pour les gens du dis- 
trict 

Le lendemain soir, ce fut au 
tour de la paroisse canadienne- 
française d'organiser une veillée 
en l'honneur de M. et Mme Le- 
page. Après la partie de cartes, 
M. l'abbé A. Pierre offrait à la 
famille Lepage, en son nom et au 
nom de ses paroissiens ses meil- 
leurs voeux de succès et exprima 
regrets de voir ainsi partir 

aitre-chant, si habile et 
dévoué et l'une de ses meilleures 
familles. 11 offrit, en outre, des 
présents à M. et Mme Lepage. 

M. Dumont Lepage n'a laissé à 
Vonda que des amis. Tous nous le 
remercions sincérement de tout 


ses 


si 


{ce qu'il a fait, pour les siens de 


s'était montré| 


langue française d'abord, puis 


LE COMBUSTIBLE POUR 
L'HIVER PROCHAIN 


Il se peut qu'il y ait une pénurie de 


charbon cet automne. 


Procurez-vous le donc maintenant. 


he Alberta Pacific Grain (0. 194 


EX 


les autres Comalnes où fl prit 
une part si active. C'est avec un 
"1 regret que nous l'avons vu 
purtir. Nous l'assurons que nous, ! 
de Vonda, ne l'oublierons pas et 
que nous espérons le revoir en- 
core parmi nous. Nos voeux de 
sucrés l'accompagnent dans son 
nouvel emploi 
Dollard 
Une grande vente à l'encan des 


biens lalssés par feu M. T. Hal- 
laert eut lieu le 9 août. Les dames 
de la Croix-Rouge toujours pré- 
tes à travailler pour une bonne 
oeuvre, s'organisèrent pour ser- 
vir des repas qui rapportèrent 
$160. de profit. Ainsi nos soldats 
recevront encore des gâteries 
Naissance 
Chez M. et Mme Donat Benoit 


est née une fille 
. . L2 


M. l'abbé Bleau, de Buffalo 
Narrows, Sask., était de passage 
dans notre village. 


Mme A. Dauphinais et ses en- 
fants sont arrivés de Weyburn| 
pour passer quelque temps chez 
leurs parents, M. et Mme Adé- 
lard Roy 

LL 

Nos soldats en congé de mois- 
son: Melvin Monson, M. Robert 
Stevenot 


Va-et-vient 

M. Allan Johnson, de Meadow 
Lake, est arrivé pour travailler 
aux moissons chez M. Degand. 

L L L 

Mile Gisèle Mahy, de Victoria, 
CB. est arrivée le 11 et restera 
ici deux mois 


Mile Una Hardenne est repar- 
tie pour Meadow Lake après a- 


voir passé ici plusieurs semaines | 


| à visiter ses parents et ses amis. 


| gina. 


M. Jimmie Moreau, du C.AR C.,| 


de Rivers, Man. est en congé| 
chez ses parents, M. et Mme J.| 
Moreau. 


M. Jos, Arcand est allé à Ré- 


M. Napoléon Jiasson est reve-| 


nu de Loomis où il passa l'été. 
L 
Mile M. Grimsen, de Shauna- 
yon, a passé quelques jours chez 
M. et Mme B. Alexandre. 


LA LIB 


BERTE EE LE PATRIOTE 


généreuses allocations . .. 


oo En D 


[Suite de la première page) 


Hommages à M. King 


Le banquet offert à M. King à 
l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de son choix comme 
chef du parti libéral fut une 
belle fête de famille pour les li- 
béraux et une belle occusion de 


chef qui leur à valu plus de dix- 
sept ans de pouvoir. Aussi es 
discours furent-ils nombreux et 
enthousiastes. Et M. King, qui 
n'est plus un jeune homme, a 


d'une heure sans laisser voir la 
| moindre fatigue. Le premier mi- 
nistre n'a pas fait de déclaration | 
sensationnelle mais il a affirmé 
avec vigueur qu'il consacrera tou- 
| tes ses énergies à diriger les for- 
cés libérales aux prochaines élec- 
tions, lesquelles ne peuvent vrai-| 
semblablement avoir lieu plus! 
tard que le printemps prochain 
M. King a aussi dit sa confiance 
en la victoire prochaine des 
Alliés en Europe et sa décision de 


Le R. P. W. Sicotte, O.MLL, atta- 
ché à “La Liberté et le Patriote” 
partira cette semaine pour une 
tournée de propagande dans le 
nord de la Saskatchewan, plus 
particulièrement dans les deux 
diocèses de Saskatoon et de 
Prince-Albert 

Pour remplacer la traditionnel- 
le “Séance du Patriote”, il pré- 
entera de magnifiques films so- 
français t particu- 
rement un film sur 

inte Thérèse l'Enfant- 


ores et tou 


long 


de comté de Prince-Aïbert, que la 


M. King avait ouvertement ma- 
nifesté le désir de ne pas rece- 
voir de cadeaux, c'est à la Fédé- 
ration libérale nationale que ses 
amis ont présenté un buste du 
premier ministre, mais il 
ont pas moins offert à M. King 
une statuette qui le représente 
avec son chien “Pat”, son com- 
pagnon fidèle pendant dix-sept 
ans. Ce fut pour M. King une oc- 


M. C. W. Busse est parti le 6 
pour Winnipeg en voyage d'af- 
faires 


Arborfield 


Mme Maurice Denis, de Gra-| 
velbourg, est venue passer une 
semaine parmi ses parents au 


mois de juillet 
LL 


| M. et Mme Donat Ladouceur | personnels et de rendre homma- 


sont partis faire un voyage dans 
l'Est. 


| Ernest Lapointe, Norman Rogers, 
M. Edilbert Lalonde est de] Raoul Dandurand, etc... 
| passage en sa famiile pour quel-| A ]a Chambre, le chef de l’op- 
| que temps. | position officielle, M. Gordon| 
| s Graydon, a rendu avec humour 
| M. Joseph Chartier est en train | hommage à son adversaire, mais 
| de se construire une maison à | e6mme les élections ne sont pas | 
| Zénon Park. très éloignées, il a terminé par 
| un voeu que lui avait déjà fait à 
lui feu M. Ernest Lapointe: “Je 
vous souhaîte de la chance, mais| 
pas trop”. M. Coldwell, chef de 


W ASHINGTON — Le départe- 
|ment de l'Agriculture des Etats- 
| Unis prédit une récolte de maïs 
| de 2,929,117,000 boisseaux cette | 
| année et une récolte de blé de 


1,132,105,000 boisseaux de blé.|de M. King à la vie nationale et 


politique sera consigné dans 
l'histoire et il a exprimé le sou- 


ENGAGEZ-VOUS 


DANS L'ARMÉE ACTIVE 


hait que M. King vive encore 
longtemps pour faire bénéficier 
ses compatriotes de son expé- 
rience et de ses conseils. M. 
Blackmore, chef parlementaire 
du Crédit social, parla à peu près | 
dans le même sens que ses deux 
collègues. En les remerciant de 
leurs bonnes paroles, M. King a 
déclaré que s'il avait pu prévoir, il 
y à vingt-cinq ans, les responsa- 
bilités qu'il assumaïit, il est dou- 
teux qu'il eût accepté la direc- 
tion du parti. Il a dit aussi un 
mot des relatinns cordiales qu'il a 
pu entretenir avec ses collègues 
de la Chambre et loué la qualité 
de la représentation populaire | 
|aux Communes. 


Loi du logement 


Ce projet de loi implique une| 
somme de $275,000,000 qui sera 
mise sous forme de prêts à la dis- | 
position des gens qui veulent se | 
construire une maison, réparer | 
leur logis ou se débarrasser des 
taudis. Les prêts seront consentis | 
| conjointement par l'Etat et par 
| des institutions privées: 
| d'assurances, sociétés de prêts et 
| de fiducie, entreprises de cons- 
|truction, coopératives, etc. Sur 


$2,500 et de $3,000 on pourra, par | 
exemple, emprunter jusqu'à $2,- 
325 et $2,750 respectivement. Le 


raviver leur confiance au vieux! 


prononcé un discours de plus! 


se présenter de nouveau dans 50n | 


su lutte soit dure ou facile. Comme | 


n'en | 


casion de rappeler des souvenirs | 


ge à la mémoire de plusieurs de} 
|ses amis défunts, tels que MM. 


|la C.CF., a déclaré que l'apport | 


sociétés | 


des logements d'une valeur de 


taux d'intérêt ne dépassera pas| 


les hépitaux € du pays D'après lui, ! 
on y manquerait d'espace pour 
soigner les anciens combattants 

MM. Ralston, ministre d 
| fense nationale, Macdonald, mi 
nistre de la Marine, et Macken 
sie, ministre des Pensions, l'ont 
rassuré, mais le débat s'est quand 


même prolongé plusieurs heures 
La loi des banques 
Comme on l'avait prévu, le bill 


amendant la loi des banques «a 
| donné lieu à un grand débat! 
dont les principaux participants 
ont été deux libéraux: MM G. G 
MecGeer, député de Vancouver- 
Burrard, et Arthur Slaght, dépu- 
| té de Parry-Sound (Ontario). I! 
va sans dire que M. John Black- 
more, leader créditiste, s'en est 
| mêlé aussi, de même que M. M 
J. Coldwell, leader de la CCF 
L'intervention de MM. MeGieer et 
Slaght n'était que la continua- 
| tion de la lutte que ces deux bril- 
lants avocats avaient menée à la 
| Commission parlementaire de la 
| Banque et du Commerce. L'a- 
| mendement qu'ils ont proposé 
|avait pour objet de restreindre 
| les placements que font les ban- 
ques à même les dépôts des épar- 
| gnants, et il reçut l'appui de MM 
Blackmore et Coldwell. M. Mc- 
Geer voulait qu'une commi 
de trois membres, composée 
| premier ministre, du ministre des 
Finances et du gouverneur de la 
|Banque du Canada approuvât les 
émissions de crédit 


ssion 


Les discours 

Dans leurs discours, MM. Mc- 
Geer et Slaght ont été vigoureux | 
et clairs. Le premier a soutenu 
| que les banques avaient le pou- 
| voir de provoquer des périodes de 
prospérité, comme de 1925 à 1929, 
| aussi bien que des périodes de dé- 
pression, comme de 1930 à 1939 
M. Slaght a déclaré qu'il ne com- 
| prenait pas comment il se faisait 
| qu'il était impossible de retirer 
aux banques le contrôle du cré-| 
dit pour le rendre au Parlement. | 
M. Blackmore s’est opposé une| 
| fois de plus à l'inflation, qui dés-, 
organise Ja vie économique.| 
| Quant à M. Coldwell, il a appuyé| 
l'amendement parce qu'il per- 
mettait aux miristres responsa-| 
| bles de reprendre le contrôle de 
la monnaie. Il en a profité pour 
préconiser de nouveau la natio- 
| nalisation des banques comme le | 
remède par excellence. | 

Le ministre des Finances, M.| 
Ilsley, a répondu de la même fa-| 
{con que d'habitude aux parti- 
| sans de la réforme monétaire. Au | 
pue des réserves secrètes des] 
banques, qu'on lui avait deman- | 
| dé de révéler, M. Ilsiey a pris des | 
renseignements au pays et à l'é-| 
tranger et il a finalement dit! 
qu'il n'y avait rien de mys- 
térieux dans ces réserves. M. 
Ilsley voit le salut du pays dans 
l'emploi de la main-d'oeuvre. Il 
espère maintenir l'emploi au plus 
haut niveau sans emprunter, 
mais si le gouvernement doit em- 
prunter, il ne voit aucun avanta- 
| ge particulier à emprunter seu-| 
| lement ou principalement de la 
| Banque du Canada plutôt que des 
| banques à charte, Mis aux voix à 
la demande de M. Coldwell, le! 
| bill fut adopté par 84 contre 6. 


Gratifications aux soldats | 


Les allocations familiales font | 
| beaucoup parler dans les provin-| 
ces de Québec et d'Ontario, et le 
seul premier minister progressis- 
te-conservateur du pays, celui 
d'Ontario, a prononcé la semaine | 
dernière un retentissant discours 
contre la nouvelle loi, qu'il dit 
un appât électoral préparé pour 
le Québec. Cette fois, il ne s'agit 
| plus d'un baby bonus, mais de 


battants, aux soldats qui font ou 


du! 


|les symboles de l'Empire et du! 


|à son retour d’une tournée dans 
|le Pacifique, le président Roose- 


| gratifications aux anciens com- | plus tôt possible, 


PAGE SEPT 


Couvent de la Présentation de Marie 
Marcelin, Sask. 


Pensionnat pour jeunes filles, dirigé per 
les Religieuses de la Présentation de Marie 


ms 


Site idéol en compagne 


Prépare efficacement les jeunes filles pour 
l'Université, le Commerce et la Musique 


Prix de pension raisonnable 


Pour plus ample information, s'adresser à la Directrice 


de gratifica- — King est | indigné 


me pour le projet 
tions aux anciens combattants 
d 3 du discours de Drew 
at qui ne prévoit rien pour | LR Re RER 0 
or Y Ji | 
nscrits, ex Repe. ceux qui (Suite de la première page] 
| \ lé 1 nes 
+ : savoir / F s 
Ces gratifications aux anciens |SVOir à l'Allemagne que les 
Matte . L minions se rangeraient du côté 
combattants seront proportion- |, Le c 
multtios " j e à en de la Grande-Bretagne en cas de 
#4 s a 14 OC ma au service au conflit Mais, a-t-il ajouté il 
: ic tre-.mer move - : 
Canada outre-mer, MOYEN- | était évident que la machine de 
nant certaines conditions que guerre déjà montée par | Alle- 
nous ne pouvons énumérer iCi.|magne était teïle que rien ne 
Qu'il nous suffise de dire que les pourrait empêcher les nazis de 
soldats de notre première divi- | déclencher le conflit dans leur 
sion qui reviendront, sont d'ores | ambition de conquérir le monde 
et déjà assurés, en vertu de cette M. King a précisé, qu'à son 
loi, de recevoir lors de leur licen- retour, M. Anthony Eden, mi 


nistre des affaires étrangères de 


ciement une somme de prés de À 
$2,000 Grande-Bretagne, l'a remercié 
Au cours du même débat, le|de sa ‘lémarche 


Le drapeau national 


Sur la question du drapeau 
|national, M. King a dit que nos 
soldats sont fiers de combattre 
sous un emblème canadien et 
qu'il n'y a pas de raison pour 
que le peuple canadien ne vive 


ministre de la Défense nationale, | 
M. Raiston, a répondu à un dépr- 
té oppositionniste que l'on pren- 
drait des mesures en vue d'em- 
pêcher des recrues (ou conscrits) 
d'obtenir des positions aux dé-|; 
pens des volontaires démobilisés. 


oc d {sous un étendard national en 
NA a temps de paix comme en temps 
En réponse à des questions de |de guerre. 


A propos de l'hymne national, 
a exprimé l'espoir que ‘God 
the King’ reste toujours 


M. Diefenbaker, le premier mi-| 
nistre a déclaré qu'il favoriserait 
la reconnaissance après la guerre 


il 
Save 


d'un drapeau national distinct et! l'hymne du Commonwealth des 
de l'hymne national “O Canada” nations britanniques, mais que 
le chant ‘“O Canada” devienne 


sans abandonner naturellement , 
l'hymne national du Canada. 


Commonwealth. 


Un delai sera 
nécessaire, 
dit Roosevelt 


BREMERTON, Washington, — 
Dans le discours qu'il a prononcé 


OTTAWA — Les débarque- 
ments alliés sur la côte du sud 
de la France n'étaient pas fhat- 
tendus, a dit le premier ministre 
King. Il a-ajouté qu'il est con- 
tent qu'ils aient si bien réussi, 


LONDRES -— L'Amirauté an- 
nonce la perte des destroyers 
“Isis” et “Quorn'’, de trois ba- 
layeurs de mines et de deux 
chalutiers. Ces pertes se sont 
produites au cours des opérations 
d'invasion. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


velt a déclaré que plusieurs an-| 
nées devront s'écouier avant que 
les Alliés puissent avoir foi au Ja- 
pon et l'’accepter dans une société 


de nations cherchant à établir] 14 août 

une paix permanente, | De choix 11.25—$812.00 
Le président a dit qu'il avait|Bons 10.25—#11.00 

été vivement impressionné par la | Ordinatrés H 8254 9 00 


Bouvillons- au-dessus de 1,050 iv.— 


puissance des bases américaines 
De choix $1125—#12.00 


41% 
nement sera de 25 pour-cent du 


pour-cent. La part du gouver- | 


ont fait du service actif, et ces| tralie, que les journaux austra- 
| allocations comportent la petite | liens et néozélandais ont attaché 
dépense de $750,000,000! Les pro-| beaucoup d'importance à la dé- 


prêt, et cette part portera un in- 
térêt de 3 pour-cent. Sur le reste, 
la société prêteuse pourra pré-| 
lever un intérêt de 5 pour-cent.| 
D'après le projet, on pourra cons- | 
| truire des maisons sur une base} 
de coopération. On permettra des| 
prêts aux institutions qui repré- | 
| sentent les propriétaires aux mé- 
mes conditions qu'aux particu-| 
Îliers. De plus, le gouvernement | 
| pourra prêter jusqu'à concurren- | 
ce de $20,000,000 aux municipa- | 
lités qui veulent faire disparai- 
|tre les taudis, Le bill tente aussi 
| d'encourager la construction ou 
l'amélioration de l'habitation ru- 
rale. Cette fois, il ne s'agira pas 
de remboursements mensuels 
comme dans les autres cas, mais 
{on prendra des arrangements 
| conformément aux revenus pro- 
bables. 

Les chefs de la C.CF. et du 
Crédit social ont' soutenu qu'on 
[ne devrait pas exiger des gens à 
| faibles revenus un premiez paie-| 
ment supérieur aux paiements | 
mensuels, Le premier a trouvé le 
bill inkuffisant, et le second a; 
| été d'avis que le projet est sur-| 
tout destiné à permetre aux ban- 
quiers de faire de nouvelles af-| 
faires. Les progressistes-conser- 
vateurs ont approuvé le projet 
sans faire trop de critiques, mais 
| un député libéral, M. H. Cieaver, 
| de Hamilton, a fait un plaidoyer 
| en faveur d’un ordre économique 
| qui ferait disparaitre les causes | 
des taudis. Le bill fut finalement | 


adopté. | 
Les hôpitaux | 
| Au début de la semaine, M. H. 
| A, Bruce, député progressiste- 
conservateur de Toronto-Park- | 
| dale, a ajourné le débat pour dis- | 
|'euter la situation qui existe dans | 


ES gars sont de chez nous ‘7. ce 
sont des Canadiens français qui 
| 


| 


n'ont pas eu peur de se battre. Avant la 
guerre, ils étaient comme vous. Ils sont 


“volontaires”, c'est-à- 


maintwnant des 

dire des hommes qui ont compris leur 
devoir et aussi les avantages que l'après-guerre leur offrirait. 
lis ont démontré qu'un Canailien français valait n'importe quel 
soldat du monde par sa force physique, son courage moral, 
son sens de la responsahilité 
Entrez dans l'Armée active. Allez mettre vos qualités à l'épreuve. 
Dans la grande bataille qui fait rage, un volontaire trouvera sa 
place. De nombreux régiments canadiens-français sont là 
qui vous accueilleront. Vous avez le choix. Combattez avec 
les vôtres. 


Engagez-vous aujourd'hui 
au bureau de 
recrutement le plus proche | | D 


| 


gressistes-conservateurs qui pro-| 


testent avec toute leur énergie  admettent la nécessité pour les| 
contre la déperise de $200,000,000 | Etats-Unis d'acquérir des bases 
| pour la protection de la famille | à l'ouest d'Hawaï comme barriè- | 


— et l’on sait que la protection | 
n'est corhplète que pour la fa- 
| mille restreinte — ne se contien- 
| nent plus de joie et d'enthousias- 


à Hawaï et aux Aléoutiennes. Il| po» 81025811 00 
a ajouté que les Américains mai- | | Moyens $ 9.25—810.00 
trisent fermement la situation | e"eeie"— #10.50—811.00 
ans ne nde pe A | Bonre $ 950—#:025 
dans une grande partie du Paci pee: ut ny 
fique et que plus d'un million de | Grdinaires . $ 725-—$ 8.00 
à Veaux engraissés— 
soldats des Etats-Unis sont en dx 2 s1175—81229 
service dans cette zone de guerre. | Bons $11.25—$11.50 
M 10.00—$1 1.00 
li ignore, cependant, quand| "9e M , 
prendront fin les guerres en Eu- | Bonnes 87.258775 
Moyennes $6.25--$7 00 
rope et en Extrême-Orient. |Poûr conserves $3.00—86.00 
a exhorté e améri-|, Taureaux- 
Il a exhorté le peupl méri aus 1.002715 
cain à redoubler d'effort afin de | Moyens $5.00—-$6.50 
e Vaches et génisses à engralsser— 
mettre un terme aux hostilités le A Le 28 00.60.00 
Ordinaires … 86.508750 
y r P* Génisses à engraisser— 
(On mande de Sydney, en Aus-|,, 490% #1.06--88.00 
Ordinaires $5.50—86.78 
Veaux de boucherie 
| Bons et de choix #11.50—$12.50 
| Ordinaires et moyens $ 6.00--$11 06 
OU Agneaux— 
claration de M. Roosevelt. Ils Bons du printemps #12.00—$12.00 
Ordinaires $ 5.008 9,00 
|  Moutons— 
| Pesants #2.50-—83 00 
Ordinaires $1.00—82 00 
re contre une nouvelle agression | Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
japonaise, mais ils réaffirment Régina 
les droits des Dominions dans le | 14 août 
Bouvillons, jusqu'é 1,05 liv— 
| sud du Pacifique). De choix #11.00—811.00 
Bons $10.00—#10.50 
Moyens $ 900$ 9.50 
Ordinaires $ 8.00-$ 8.50 


Bouvillons- au-dessus de 1,050 liv.— 


De choix $11.00--811.00 
Bons $10 00--$10.50 
| Moyens $ 9.00—$ 6.50 
Ordinaires $ 8.00--8 8.50 
| Génisses— 
De choix $1025-#10 50 
50— 01 
PC ALLEGEZ LE FARDEAU pu : Le 5 
Ordinaires $ 750--$ 8.00 


Veaux engraissés— 


en emplissant vos remises dE s11.90-811 50 
à A H Bons $10 00—$10 50 
à charbon le plus tôt possible | Moyens à 9.008 9 50 
Vaches— 
° . Bonnes 5700-87 50 
Aidez nos services de transport Moyennes 3.008650 
Taureaux— 
Bons $8.00—86 50 
Ordinaires $4.50--85 50 
» . ° Vaches et génisses à #ngraisser- 
13 Bonnes $8.00--88 25 
Moyennes 57.008750 
| Ordinaires $5.50—-88.50 
| Génisses à engraisser— 
| Bonnes $7.50-—$8 00 
| Ordinæires $5.50--89.50 
Veches $ engraisser— 
Bonnes #5 50-85 00 
Ordinaires $4 0085 00 
Veaux de boucherie— 
Ordinaires et moyens #11 00-8120 
Nourris à l'herbe $ 500-#10.00 
Arneaux- 
Bons $11.00—811.50 
| Pesants $ 9.00-.810 00 
| Ordinaires $ 6.00 8.00 
|  Moutons— 
st VOUS SOUFFREZ DE: | Pesants $1.50—97.0n 
| Bons $2.00—-22.50 
FAIBLESSE, COURBATURES, | Ordinaires $ 50—8#1 00 


MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, | PRODUITS DU MANITUBA 


FATIQUE HABITUELLE, | Beurre de crémerie 2214 
E | Oeufs 

MANQUE D'APPETIT, | Grade A, larges, la douz 32 

Grade A, moyens, la douz. 30 

[Grade B. ls dou wa 25 

| Grade C, la douz. mm 2 

PRENEZ LES VOLAILLES 

Poules — 

16 lv. et plus, la lv. CAPE 

4 4 5 Uv, la hv ni Po] 

Au-dessous de 4 lv, la lv. # 

F4 U 
L66 5-DEMIS, MONTREAL SE, LA, 0 we nn : 


Rendez votr 


Si l'expérience de la vie ne 
nous rendait un peu plus 
assagis, ce serait fort regret- 
table 

Aussi, elle nous enseigne 

ue pour maintenir la bien- 
aisante paix, la douce har-! 
monie, dans la vie conjugale, 
il faut nécessairement se fai- 
re des concessions mutuel- 
les: sinon, cette harmonie ne 
sera que de surface, et dans 
l'intimité, il y aura bien des 
notes discordantes. Mais 
dars ce duo, s'il arrive que 
l'un ou l'autre refuse d'exé- 
culer sa partie, la responsa- 
bilité de créer ou de main-| 
tenir la bonne entente, en re- 
tombant sur un seulement, 
devient souvent trop lourde 
et il en résulte un désarroi 
parfois funeste et déplora- 
ble. 

Les historiens, à qui on 
semble conférer le droit de 
faire des investigations dans 
le domaine privé aussi bien 
que dans lc vie publique des 
personnages de marque, les 
historiens nous rapportent 
que le comte Léo Tolstoi 
(célébre écrivain russe dont| 
tous les écrits ont élé réunis] 
en une collection de cent vo- 
lumes) n'a pas rencontré le 
bonheur tout le long de sa 
vie conjugale. À son début 
pourtant, la vie promettait 
d'être heureuse. Tous les 
éléments dont le bonheur se 
compose élaient réunis sous 
le toit du comte et de la com- 
tesse Tolstoi, Dieu leur avait 
donné des enfants, ils pos- 
sédaient la richesse, ils jouis- 
saient d'une belle position 
sociale. Leur bonheur élait 
si grand, l'accord harmoni- 

ue élail si parfait, qu'il 
eur semblait impossible que 
celte félicité durât loujours, 
et ils imploraient Dieu de la 
leur conserver jusqu'à la fin 
de leurs jours. 

Mais, graduellement, 
s'opéra une transformation 
dans l'esprit de Tolstoi. 


pauvreté; il se livra aux ru- 
des travaux manuels et il 
donna tous les biens qu'il 
possédait. 

La comtesse Tolstoi aimait 
la richesse, elle aimait les 
laisirs et les agréments que 


Earoen pouvait lui procu-|! 


rer; elle ambitionnait la 
gloire, la renommée et l'ad- 
miralion de la société. 

Des goûts aussi contradic- 
toires devaient éteindre l'i- 
vresse de leur félicité pre- 
mière. 

On raconte que la comtes- 
se avail de terribles crises 
d'hystlérie, qu'elle menacait 
de se jeter dans le puits ou 
de s'empoisonner, lorsque le 
comle refusait d'accéder à 
ses désirs. De longues années 
ne furent qu'une suite de ré- 
criminalions, qu'une série 
ininterrompue de scènes de 
colère. 

Il advint que Tolstoi pou- 
vail à peine supporter la vue 
de cette femme qui ie crili- 
quait constamment. 

Mais parfois, le soir, cette 
épouse, devenue vieille, ac- 
cablée par le chagrin, et le 
coeur ulcéré, s'agenouillait 
prés de Tolstoi et Le suppliait 
de lui relire les passages d'a- 
mour qu'il avait sautrefois 
écrits pour elle, Au souvenir 
de ces jours heureux, à ja- 
mais disparus, tous deux 
pleuraient , .. 

En lisant cette histoire tra- 
gique, on se demande natu- 
rellement quelle aurait été 
notre attitude si nous avions 
eu à subir de pareils débai- 
res? Aurions-nous fait mon- 
tre de plus de fortitude et 
d'endurance devant l'adver- 


1.  Atqel 
La vie conjugale d'Abra- 
ham Lincoln n'était pas 


u'un lit de roses, non plus. 
La femme le critiquait sans 
relâche: il avait les oreilles 
écartées de la tête et le nez 
croche; ses pieds et ses 
mains étaient trop larges et 
sa tête était tron petite. Elle 
lui reprochait aussi d'être 
courbe et de marcher comme 
un Indien, de n'avoir aucune 
grâce dans ses mouvements. 

On «a beau être un hom- 
me ... de tels compliments, 
souvent répélés, finissent, 
petit à petit, par éleindre le 
feu de l'amour conjugal. Et 
c'est ce qui arriva. 

Nous croyons bien que la 
vie de la comtesse Tolstoi 
aurait eu moins d'amertume, 
si elle avait fait acte de sou- 
mission aux volontés de son 
mari, quoi qu'il lui en eût 
coûté. D'ailleurs, ses révol- 
tes n'ont fait qu'accroitre son 
malheur, qu'aggraver ses 
peines. 

Quant à Madame Lincoln, 
il ne lui aurait pas fallu étu- 
dier son grand homme bien 
longtemps, pour réussir à 
découvrir les beaux traits de 
son caractere, 


il 


Il! 
résolut de vivre une vie de} 


Pouhquoi. dans le cercle 
de la famille, entre parents, 
ne pas toujours étre aussi 
courtois qu'envers les amis 
et les étrangers, el se croire 
permis de dire des choses 
blessantes, de faire des re- 
marques désagréables? Per- 
sonne naime à entendre é: 
numérer ses défauts, alors 
qu'un mot d'éloge souvent, 
va droit au coeur. Pourquoi 
nr pas mettre en évidence 
les qualités de ceux avec qui 
nous vivons, plutôt que de si- 
gnaler leurs imperfections? 


Si, d'ici ma prochaine 
chronique, je rencontre, dans 
l'histoire, le récit de quel- 
ques méfaits des hommes 
vis-à-vis leur meilleure moi- 
lié, je promets, chères lectri- 
ces, de vous en faire part. 


Et n'est-ce pas que nous 
sommes chanceuses, vous et 
moi, d'être au nombre du 
commun des mortels, de 
sorte que nos petites affaires 
de famille restent dans l'in- 
timité ..,ne sont pas trans- 
mises à l'Histoire. 


Josette RAYMOND. 


A RADIO-CANADA 


Dr 


Evelyn Gould, soprano de To 


ronto, que j'on peut entendre 
souvent à Ja radio, dans les 
émissions de Radio-Canada 


Q.—J'ai lu avec beaucoup d'interet la question que 
vous posait, la semaine dernière, l'une de vos correspon- 
dantes sous le pseudonyme de ‘‘découragée”. A mon tour 
je viens vous raconter mes doléances: ce sont celles d'une 
mere de famille qui ne reçoit pas de son époux les atten- 
tions qu'elle désirerait, Voici en quelques mots mon his- 


toire. 


Je me suis mariée très jeune et j'ai élevé une 
nombreuse famille qui, heureusement, me fait honneur, 


Mon époux a un bon emploi et il me donne l'argent dont 


| 


j'ai besoin pour la nourriture et les vêtements. Il n'est 
pas pingre, mais il a, par ailleurs, un défaut que je déteste 
| profondément. Il revient de son travail, prend ses repas, 
| puis file au village. Il revient assez tard dans la soirée, 
quelques minutes avant de se mettre au lit. Il n'est pas 


| tres agréable pour moi d'avoir à rester seule à la maison, 
| Depuis les premières années de notre vie conjugale il en 


a toujours été ainsi. 


Et cependant si je lui dis souvent 


| de rester à la maison!! Que pourrais-je faire pour changer 


| cette habitude chez lui? 
| R.—Evidemment tout n'est 


| liale. Mais vous admettez, j'en 


pas parfait dans votre vie fami- 
suis assurée, que votre sort est 


| encore supérieur à celui de beaucoup d'autres mères de famille 


| que vous connaissez. Votre époux ne vous maltraite pas, il vous | 


| donne tout l'argent dont vous avez besoin, il n'est pas ivrogne; 
mmmmaemennmeereenrnnermernnemeneneenmenmxe 


|il n'a qu'un défaut: celui de vous 
| laisser seule à la maison et d'al- 
{ler au village tous les soirs. La 


| maladie du village!! Que d'époux | 


|en sont affectés!! C'est plus fort 
qu'eux: il leur faut partir après 
les repas et aller rejoindre leurs 
semblables au restaurant, 
l'hôtel, au magasin ou 
reau de poste. Et qu'y font-ils? 
Rien de bien intéressant, 
semble, D'ailleurs ils n'ont rien 
| à faire, sinon que de causer de la 
guerre, de la politique et d'en- 
tendre les mêmes histoires des 
centaines de fois. Si l'on trou- 
vait un moyen pour faire aimer 
des époux le foyer, la maman, 
le: enfants! Je ne veux en rien 
critiquer nos associations, mais 
il me semble qu'elles contri- 
buent quelque peu à désintéres- 
ser les époux et les enfants de 
Ice qui doit être leur première 
| préoccupation: ie foyer. Tout 
mouvement qui tend à arracher 
| : : 

de la maison le père de famille 


ou les enfants fréquemment ne} 


mérite pas d'être encouragé. 
Mais revenons à votre question: 
comment faire pour corriger 
{votre mari? Je ne sais 
moyens vous avez pris jusqu'à 
maintenant; je suis donc tout à 
fait libre de vous faire quelques 
suggestions. Je vous deman- 
derai d'abord une chose: vous 
‘appliquez-vous à faire aimer 
votre foyer? Est-il propre, bien 
en ordre? Adressez-vous souvent 
des reproches à votre époux? 
Quand il revient du éravail lui 
dites-vous quelques bons mots 


ou lui faites-vous la leçon? Voilà} 


quelques points qu'il vous fau- 
dra surveiller. Je ne veux en 
rien excuser voire mari, mais 
il arrive parfois que des épou- 
ses rendent leur maison triste, 
désagréable, par leur mauvais 
caractère; ensuite elles s'éton- 
nent de ce que leur ‘chère moi- 
tié” ne s'y plaît pas. Donc, in- 
géniez-vous à rendre votre foyer 
attrayant Quand votre époux 
revient du travail, intéressez- 
vous à ce qu'il a fait durant la 
journée, Parlez-lui de ses oc- 
cupations, de ses soucis. Puis 
occasionnellement demandez-lui 
de rester avec vous à la maison, 
une ou deux fois la semaine. 
Graduellement il finira peut- 
être par changer d'habitude, sur- 
tout si vous le prenez par la 
douceur, C'est encore le grand 
moyen, n'est-ce pas? Une fem- 
me qui à élevé une nombreuse 


f mille, qui est demeurée fidèle 


à son époux, qui a peiné durant 
plusieurs années, a droit à la 
vénération de son mari et aux 
délicatesses de ses enfants. Qu'il 


est malheureux que l'on oublie 


ces graves devoirs! 
C2 


Q—Où pourrais-je trou- 
ver le programme de radio 
des postes CBK, CKY et 
CKRC?—RADIOPHILE, 


R.—La Liberté et le Patriote 


publie chaque semaine le pro-| 
|gramme français de CBK; quant| 


à | 
au bu-| 


il me! 


quels ! 


[aux autres vous les trouverez 
dans les journaux quotidiens, 
L] 

Q.—Une personne qui se 
rend à l'église le dimanche 
et qui demeure dans une 
automobile pendant la messe 
pour cause de maladie, en- 


tend-t-elle la messe?—QUI 
DESIRE SAVOIR. 
R.—Pour satisfaire au pré-| 


cepte de l'assistance à ia messe 
dominicale les assistants doivent 
être présents corporellement, 
c'est-à-dire ils doivent 
corps avec l'assistance et 
voir suivre la messe au moins 
dans ses parties principales, On 
satisfait donc au devoir domini- 


cal quand on est dans l'église, | 


même si on ne peut voir le pré- 
tre, de même quand on est dans 
la sacristie ou tout près de l'é- 
glise, à condition cependant 
qu'on puisse suivre la messe, au 


moins dans ses parties principa- | Au lieu de servir dans des tasses, bonnes confitures avec la ration 


les. Mais celui qui est à plus 
de trente pas de l'église ne sa- 
tisfait plus à son devoir. Si pour 
cause de maladie il vous est im- 
possible d'aller à la messe, vous 
n'êtes pas tenue au précepte; 
vous pouvez dope rester à la 


maison, Evidemment il faut une | rempli au quart de glace concas-| dans des bocaux chauds, stéril 


raison sérieuse pour ne pas as- | sée. Remplissez le verre d'eau} sés; lorsqu'elle est refroidie ver-| À 
| froide ordinaire ou d'eau gazeu- | SZ de la paraffine. Recouvrez-la | j'ai si souvent vu ici des pancar-| 


sister à la messe dans l'église. 
e LZ 

| Q. — Je voudrais prendre 

des leçons de chant d'un pro. 

fesseur résidant à Winnipeg 

ou à St-Boniface. En connai- 

triez-vous un?—-UNE INTE- 

RESSEE. 

R. — Malheureusement je ne 
pourrais pas vous en recomman- 
der un spécialement car je ne 
connais les capacités d'aucun. Si 
quelque lecteur voulait me four- 
nir ces renseignements, je me fe- 
rais un plaisir de vous les trans- 
mettre. 


Q. — Pourriez-vous me 
donner l'adresse de librai- 
ries qui vendraient des mo- 
nologues français comiques? 
—ELOQUENT, 

R. — La Librairie Granger 
Frères, Montréal, P.Q., la Librai- 
rie Garneau, à Québec. 


faire | 
pou- | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


L'appel des berceaux 


Dans tout le bouleversement 
des peuples l'appel doux et mo- 
deste d'un petit objet antique ne 
cesse ses invitations, ses suppli- 
cations. ses doux mots: c'est moi 
le berceau. Je suis le berceau. 


| le petit berceau, joli partout, co- 


quet, petit... et qui pourtant, joue 
un grand rôle dans la colère du 
Ciel répandue sur l'univers de- 
puis plusiers années. Je suis le 
petit berceau. ne me rebutez 
plus... 

Dieu veut la vie, Et 11 la veut 
d'une volonté profonde. continue 
absolue! Regardez autour de 
vous La vie? Mais elle est 
partout! Elle est dans le champ 
| fertile... elle est sur le trône des- 
séché de l'arbre le pousse en- 
tre les pierres du mur. Or, contre 
cette volonté affirmée de Dieu, 
tu te dresses, toi, chaque jour 
Toi, qui as reçu l'existence, tu re- 
fuses de la transmettre. Tu dis à 
la vie, c'est-à-dire à Dieu: “Tv 
n'iras pas plus loin”, 

Toi, père. toi, patriote. 

Toi, mére. toi, femme, dont 
l'enfant est la seule raison d'é- 
tre tu me regardes, moi, ber- 
ceau joli. attendrissant, berceau 
qui appelle. qui implore…. et tu 
dis: montez-le au grenier! J'ai 
un enfant, deux enfants, je n'en 
veux plus avoir d'autres! Prends 
garde, mére. prends garde! Tu 
deviens, ce qu'ici je n'ose pas 
écrire. Et s’il ne s'agissait que de 
toi, ou de ton seul foyer; mais tu 
attires sur ta paroisse, sur ton 
pays, la colère de Dieu qui se ré- 
serve à Lui seul, le droit de limi- 
ter la vie. 

De quoi as-tu peur?… 

Cite-moi une famille de dix en- 
| fants qui est morte de faim: 
{tandis qu'on ne compte plus le 

nombre des ménages stériles et 
égoïstes qui finissent leur vie 
inutile dans le dénuement le plus 


el 


s 


| rence publique! Ou dans les 
maisons de charité! 
L'avenir! C'est l'enfant!.… 


| Va donc au grenier et redes-| 


| RECETTES 


THE GLACE 
3 c. à thé de thé 
| 3 tasses d'eau bouillante 
| 3 tranches de citron 
| Sucre et glace 


Le jus d'une moitié de citron 
Préparez une infusion de thé 
et laissez refroidir. Sucrez au 
| goût. Mettez une tranche de ci- 
|tron dans chaque verre de thé, 
|ainsi que quelques petits mor- 
|ceaux de glace. Ce breuvage est 
|désaltérant et très agréable ‘ à 


boire dans les journées chaudes. 


Cacao (pour 1 tasse) 
1 c. à thé de cacao 
l tasse de lait chaud 
l2 tasse d'eau chaude 
Sucre 
Façon de procéder 
Versez eau chaude sur cacao, 
brassez et laissez bouillir 2 ou 3 
minutes. Faites chauffer le lait 
au point d'ébullition et ajoutez- 
le au cacao, Sucrez au goût. 


CACAO A LA GLACE 
| Mêmes ingrédients et même fa- 
|çon de procéder que ci-dessus. 


on verse le cacao refroidi dans 
de grands verres remplis au quart 
| de glace concassée, 


LIMONADE 


|  Pyressez et filtrez le jus d'un 
| gros citron dans un grand verre 


| absolu, et au milieu de l'indiffé-:! 


cends le berceau! Installe-le à | 
la place d'honneur de ta maison! 
Tricote les petits chaussons, où! 
se nicheront les petits pleds… 
prépare les maillots blancs où 
battra le coeur de la génération 
future. 

Faconne ces adorables petits 
bonnets pour les petites têtes où 
dormira la pensée de notre race. 

Faites tous les deux, mari et 
femme, le berceau doux, bon et 
chaud! Puis dédaigneux des luxes 
exagérés, des plaisirs défendus, 
des plaisanteries stupides qui ne 
sont que l'expression déguisée de; 
remords secrets. avec amour, 
avec fierté, svec émotion, car 
vous collaborez à l'oeuvre Divi- 
ne Couchez dans ces berceaux 
l'espérance de demain! 

Mère... qui jusqu'ici n'a pas mé- 
rité ce nom, lis, réfléchis et re- 
grette — il est toujours temps. — 
Et la Miséricorde est sans bornes 


Bel ange blanr, 

Sur mes genoux 
Ange aux yeux bleus 
Endormez-vous.…. 


Mme J.-0 PRUD'HOMME, 
Présidente d'ACF, 
Gatineau, Qué. 


em-| 


L'éducation chrétienne | 


brasse la vie humaine sous toutes 
ses formes: sensible et spirituelle, 
intellectuelle et morale, indivi- 
duelle, domestique et sociale, non 
certes, pour la diminuer en quoi} 
que ce soit, mais pour l'élever, la 
régler, la perfectionner d'après 
les exemples et la doctrine du| 
Christ. — Pie XII. 


Instructions 
pour faire 


| 
| 
; | 
les confitures | 


Prenez des fruits fermes, 


4: 
mais pas trop mürs. | 

2. Faites vos mesures et vos pe-| 
sées exactement, 

3. Lavez et pelez les fruits sil 
|cela est nécessaire, coupez ou 
|écrasez-les pour en faire sortir du | 
| jus. On peut ajouter un peu d’eau 
pour empêcher que les fruits ne 
collent, mais ayez soin de ne pas 
en mettre trop car il faut enlever | 
| cette eau ensuite par l'ébullition. 
| 4. On emploie les fruits moins 
| acides, comme les pêches et les 
poires, en ajoutant un peu de vi- 
 naigre de cidre, de jus de rhubar- | 
be ou de jus de citron. 

5. Faites chauffer les fruits très 
lentement pour en extraire le 
| ius. Remuez fréquemment au! 
moyen d'une cuiller en bois. 

6. Les fruits à peau dure, com- | 
| me par exemple les fruits Œuva-\| 

ges, font une meilleure confiture | 
quand on les fait cuire un peu de 
| temps avant d'y ajouter du sucre. 
| 7. Faites chauffer le sucre 
avant de l'ajouter; vous gagnerez | 
du temps. 

8. ‘On mélange généralement 
les fruits pelés avec le sucre a- 
vant de les faire cuire. | 

9. Faites bouillir le temps né- 

| cessaire (2200 F.) ou jusqu'à ce; 
que les confitures tombes en nap-| 
pe de la cuiller, | 
| 10. On peut encore faire de 


du sucre de guerre, comme dans 
les recettes suivantes, mais il} 
faut les faire bouillir plus long-| 
| temps que si l'on mettait plus de 
sucre, | 

11. Versez la confiture chaude | 
1: | 


| 


Winnipeg, Man. 


DANS "MA PERKINS" 


| 
| 


HORIZLONTALEMENT 1 
Serrure mobile — HRecuell de 
2— Employés chargés de faire :'éta- 
age | 

SFr 6 — Errants, perdus 
4—Q rvonduit des Anes — Assor- 
tira les couleurs dans jJes ouvra- 

| £es de Jaine 
Kay Campbell, est mieux con-! 6-—Marssif montagneux du Ma 


ments 


nue aux radiophiles sous le nom pas ' 4 
de Doris Fairchild à cause du 
rôle qu'elle joue dans “Ma Per- 
kins’”, radiodiffusée chaque jour 
du lundi au vendredi à 2 h, 15 


Solution du problème 
précédent 


18 août 


Lauria Godin, St-Eustache. 
Juliette Audette, Lorette. 
Joseph 
viève, 
19 août 
Olive Frossais, Lorette 
Célina Inglebeen, Ste-Rose. 
Eveline Schaubroeck, La Salle. 
Norman Bahuaud, St-Lupicin. 
Armand Daigle, Mariapolis 
Gerald Level], St-Victor, Sask. 
20 août 
Agnès Desrochers, Mariapolis, 
Jeannette Cenerini, Vassar. 
Irène Arnold, Lorette 
Charles-Auguste Saindon, Thi-| 
baultville 
sm sentiment de sympathie pour| 
nn Hupé, Ste-Anne. quelqu'un, nous avons été séduits | 
Norma Lavack, Ste-Anne. ar une qualité i existait j- | 
Gérard Pouliot, Mattes, Sask, P q 2 rs pe HS | 
21 août ment, mais nous ne nous sommes | 
Rita Soulodre, :St-Lupicin. pas contentés de cette soudaine | 
Irénéé Routhier.St-Léon. | sympathie par d'autres merveil- | 
Irma Phaneuf, Thibaultville, |leuses découvertes. 
Georges Nault, Thibaultville. En amour, la chose est classi- 
Lionel Delorme, St-Adolphe, | que, si bien que l'amoureux, lors-! 
Raymond Parent, St-Joseph. qu'il a fini de subir l'enchante- 
Thérèse Grenier, St-Labre. ment, voit enfin l'objet de son ex- 
Luc Sabourin, St-J.-Baptiste. |amour tel qu'il est. Alors il ne 
Marie Bouchard, St-.J.-Baptis-| sait que dire: “Comme il a chan- 
e. gé!” Que non! C'est nous qui les 
avions changés, métamorphosés 
sous le coup de la passion. | 


En amitié, ce sentiment est | 


{ Il ne faut pas toujours rendre | 
Îles autres responsables des dé-| 
ceptions que nous éprouvons à | 
| leur égard. 

| L'amitié, tout comme l'amour, | 


|n'ÿ voit pas absolument clair. | 
. , 1 
Quand nous avons éprouvé un | 


ee 


22 août 
Robert Turenne, St-Pierre, 
Thérèse Daigle, Mariapolis. 
Norman Lévêque, Vassar. 


Albert Hébrard, N.-D, de moins puissant mais il existe] 
Lourdes. aussi. La meilleure preuve est que | 
André Chammartin, N.-D, de!nous sommes fiers de nos amis. | 
Lourdes. | Nous nous plaisons à parler 


Eveline Delorme, St-Joseph. 
Urbain Leduc, St-Victor, Sask. 


| d'eux, à vanter leur esprit, leur | 
charme, leurs qualités, Nous som- 
Georges Blain, Mattes, Sask, | mes ravis qu'on nous en dise du! 
23 août | bien et jaloux s'ils semblent s'in- 

Roland Boulet, sf Gsenges, | téresser aux amis que nous ve-| 
Edouard Désorey, Lorette. nons de leur présenter plus qu’à ! 
Georgette Cr nous-mêmes. | 
Guy Desrochers, Mariapolis, | A la faveur de cette petite ja- | 
Lorraine Cayer, Vassar. | lousie, qui, sournoisement, s'in- 
Thérèse Bouchard, Vassar. sinue dans notre coeur, nous les} 
Marguerite Delaquis, N.-D. de! 'egardons avec moins d'enthou- 
Lourdes. siasme, plus de sang-froid. Ils| 
Roland Trudeau, St-Adolphe. |nous apparaissent sous un jour 
éme eneneteseneere EE NOUS : TIRUUQUE- HIONEOS nou | 
Pierrot — Je veux avoir une! Manquerons de bienveillance à! 
encyclopédie pour aller à l'école. | leur égard. Nous ne leur pardon- 
Le père — Non, tu n'en auras! Merons pas tel petit manque de 
pas: tu peux marcher à l'école | tact, te! mot rosse qui nous eut 

fait rire il y a quinze jours. 


comme moi. 
LE id: Nous les trouverons moins em- 
M. X — N'aviez-vous pas vu! pressés, alors que nous nous se- 
cette pancarte: “Peinture frai-|rions montrés plus froids à leur | 
che”, égard. S'il y a discussion, nos dis- | 


sentiments nous paraitront gra- | 
ves, alors qu'ils étaient un des 


M. Z — Oui, je l'ai vue, mais 


|se. Garnissez de minces iranches d'un couvercle de métal pour la tes annonçant comme fraiches! ‘piments’ de notre conversa- 


| Pour une personne. 


Du thé pour Melle 
Duclau. 


| 
| 


Le professeur NIMBUS 


tion 


« 


*’Maïntenant, mon enfant, 
êtes-vous econvaineue 
que cette ferme 

m'appartient ? 


par la poussière. | 


MARISE DUCLAU et sa famille Une confession. 


de citron, Servez avec pailles.| mettre à l'abri de la contemina-| des choses qui ne l'étaient pas, tion ilya quelque temps. 


que je n'y ai pas cru, | Et nos amis se détacheront de 


Par McEvoy et Striebel 


Hailier un 
passant toutes ses 
L] 
de la protéger 
contre vous. 


> 


dise le paiement de 
otre chèque n'est pas « 


seule folie que 
J'ai faite ! 


Nos Mots Croisés 


| Toronto, 


18 août 1944 


(5 Atlantique = ADD 
e Dagoberr II — Symbole 
r re 
—Fatie amalgrie — Ce qui 
LA o ra LE | hier 
S—Partie d ed: couu-de pied — 


rs rhoses enserme 


: F voix 


! de 
VERTICALE 
dif Aimänètre 


née d'étoiles. 
MENT 
ft — Empêchant 


rheminées-Qui cr 


né à 
‘areas 


e hollandais 
— Pouce et 


L 1 s? 
Aimaterdam 


taque vivement — Equerre, 


— 


Choisissez bien vos amis 


nous, petit à petit, parce que nous 
les aurons détachés de nous. 

Au lieu de constater que tout 
ceci a suivi une évolution logique 
nous nous plaindrons améèrement 
du,caractère de ces amis et nou: 
irons rechercher toutes les peti- 
tes histoires où ils n'eurent pa: 
exactement l'attitude qui conve- 
nait. 

Soyons plus sages, efforçons- 
nous de juger sainement no: 
vrais amis et nos amis ‘de passa- 
ge”. 

Eh oui, c'est à vous de choisir 
vos amis. Vous êtes responsables 
vous les premiers, quand un am) 
est défaillant. C'est qu'il n'était 
pas aussi parfait que vous ne le 
supposiez, Donc, vous aviez mal 
vu, mal jugé. Où est sa faute? 

Avant de dire de quelqu'un: 
“Celui-là est un ami sûr”, lais- 
sez-lui le temps de faire ses preu- 
ves, Qu'il soit d'abord admis par- 
mi les amis “de passage”, S'il y 
est encore dans un délai raison- 
nable, alors qu'il entre parmi les 
élus, 

Mais, croyez-mol, ne laisser 
entrer dans votre cour que peu 
d'amis à la fois. 


Que le cultivateur soit fier de 
sa profession, car ceux qui tra- 
vaillent la terre sont le peuple 
choisi de Dieu, dit Jefferson. 


La Mode Pratique 


Quoi de plus élégant et prati- 
que que ce poli tablier garni de 
charmants froncis? 

Le patron no 3409 requiert 3% 


| verges de tissu de 35 pouces pour 


grandeur 16, et 2% verges de ‘'ric 


rac”. 

NOTA—Ces patrons nous viennent de 
et malheureusement, ils ne 
sort pas imprimés en français 

Toute demande doit être adr CALY 

artement de la Mode, LA LIBERTÉ 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnaie pour 

e patron, Ne dernander que les me- 
sures spécifiées et mentionner cells 


désirée. 
(Découpez ce coupon) 


La Liberté et ie Patriote, 


cpartrnent des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man 
Ct-ineiuSs..... mu 
| voyer le patron Style No. 


Grandeur ….… 
Le 


NOM .…mremmmeemmememucome 


{ 
Winnipeg, Man. 18 août 1944 
k _— 


Notre Feuilleton 


NUMERO 17 


ne sait comment remercier; alors, d'un geste 
“léchi et tout spontané, elle tend sa main 
ILjeune homme. Celui-ef la presse doucement, 
, ayant de faire passer dans cette étreinte tous 
L sentiments de respectueuse sympathie qu'il 
ft en lui. Mais Solange ja retire assez vivement 

d'un léger coup de eravache, enlève Stella, 
ais que Patrice s'immobilise sur place et la 
l'aide s'éloigner. Cinq minutes aprés, elle 
cit à côté de Noël. 

- Eh bien! ma cousine, l'allée de la “Ren- 
qetre” cst plus longue que je ne pensais! Vous 
hs de deux minutes eñ retard. 

uis regardant la jeune fille: 

‘7 Tiens, vous avez baissé votre voile, Est-ce 
froid ou ma banalité de tout à l'heure? 


M- Ni l'un ni l’autre, je vous assure. Mais je | 


harque avec plaisir que les plus petits détails 
{sauraient vous échapper! 

3}. Ah! je vois ‘bien. maintenant! 
Alu mettre ma perspicacité à l'épreuve. 

ls rirent tous les deux. Mais Solange ge releva 
voile qu'à l'entrée du château 

1/'rès Join, au travers des branches mortes et des 
kssons dépouiliés, le jeune officier les regarde 
| oigner. 

l— Comme ils paraissent heureux ensembie! 
ypendant, il n'y a pas huit jours qu'elle disait 
14 milieu de ses sanglots: ‘Rendez Noël meil- 
ér! Que cette violence soit la dernière”. 

Et, tordant nerveusement sa moustache: 

ÎL 8i c'est là le miracle que mes prières ont 
tlenu, je le regrette presque. 

buis souriant soudain: 

1!_ Allons donc! Pourquoi le regretterais-je? 
pile est heureuse, cela me suffit! flo 


if Chapitre XI 
4 UNE FETE DE NOEL 


\solange était à peine rentrée dans sa chambre 
lun léger coup fut frappé à sa porte. 

L Entrez! dit-elle. 

ge rares fut surprise en voyant son grand- 


pu — 


€. 11 montait très rarement chez elle, car l’es- 
lier le fatiguait, disait-il, 

{La jeune fille lui avait avancé un fauteuil vers 
Jcheminée où brillait un feu très clair. Tout 
ait gai et charmant dans cet intérieur. Solange 
fait su donner à “son nid” un cachet de grâce 
jeante. j 
e baron semblait goûter, dans cette atmos- 
ïère douce, tranquille, une véritable quiétude. 
rès avoir jeté un rapide coup d'oeil sur les deux 
Antures représentant Robert et sa femme, il 

ait assis. 

L'orpheline avait pris une chauffeuse et s'était 
ficée près de son aïeul. Ils formaient un groupe 
larmant. La tête du baron se dessinait fine et 
‘core très belle. Les hivers avaient neigé sur ce 
“nt intelligent, et cette blancheur adoucissait 
| peu le regard trop fier et légèrement dur. La 
;ile ne paraissait pas celle d'un vieillard, tant 
“€ était svelte et bien cambrée: les mains blan- 
‘€s laissaient voir, sous la peau transparente, le 
bag généreux courir en de légères lignes bleues. 
Ru personnifiait la force et l’orgueil. Elle repré- 
htait la grâce et la douceur, Sa tête inclinée 

blait trop faible pour supporter le diadème 
or qui la nimbaïit. La pâleur du teint donnait 
,* yeux, d'un azur très foncé, une flamme de 
rs captivante. Ce regard attirait. Une légère 
Ë bre de mélancolie planait sur ce front pur et 
putait au charme de cette beauté qui s'ignorait. 
#— Solange, nous avons reçu une visite pendant 
‘tre promenade avec Nol. 
{+ Ah! Laquelle, grand-père? 

à Notre bon vieux curé est venu voir Thérèse 
j en même temps, me demander l'autorisation 

vous laisser accompagner des cantiques pour 

Messe de minuit. 

— Mais ce n'est pas la première fois. J'ai déjà 
Fompagné le choeur de jeunes filles. 

— Ce ne sont plus des paysannes que vous allez 
dre chanter. 

— Et qui donc? dit vivement la jeune fille, 
foitement intriguée, 

j— Un jeune homme que vous ne connaissez pas, 
ais doué d'une voix magnifique, à entendre 

tre curé. J'ai peine à croire qu'elle soit aussi 
file que la vôtre 
4— Nous pourrons concourir, dit l'orpheline en 

int. 

— Je ne vous ai pas encore permis de chanter 
{ l'église. Je trouve que l'auditoire n'est pas 
{gne. 

}— Oh! grand-pere pouvez-vous bien dire cela! 

;le bon Dieu? 

{— C'est vrai. Aussi, cette année, je vous y auto- 
je. Malheureusement, mon rhumatisme m'em- 
ilchera de sortir la nuit. Mais je vous entendrai 
Ja Grand'Messe. 

Comme on le voit, le vieux Christian cédait 

n plus à un mouvement d'orgueil qu'à un sen- 

ent de piété. Sa vanité se flattait de produire 
étalent de sa petite-fille et de faire ressortir une 


fs de plus la supériorité de la vieille noblesse | 


à Morthone. 
i-- Et quel est ce concurrent? 
j— C'est. Oh! quand je vous dirais son nom, 


Ja ne vous renseignerait pas beaucoup... C'est | 


ftrice de Boiceney. 

+- Et vous avez permis que je l'accompagne? dit 
jeune fille hésitante. 

&— Qui. Ai-je eu tort? Si cela vous ennuie, 


bn enfant, je puis trouver quelque raison. C'est | 
hi, j'ai eu tort, grand tort de ne pas vous con- 


@ter avant d'accepter. 


?— Non, grand-père, je vous assure, cela ne |! 


te, ajouta-t-elle avec un léger tremblement | 


fe a pas. Vous avez bien fait, et je suis con- 


uns la voix. 


Solange de Morthone 


{ 
par Clément d'Othe ’ 
É 


vant cette générosité, Solange se trouble, | 


Vous avez | 


— Non, pauvreté n'est pas vice. Mais un Boi- | 
ceney ruiné ne peut prétendre à une alliance avec |! 
notre maison. | 

Solange avait pâli d'une façon effrayante. Le | 
baron, souriant. continua: 

— Heureusement que je suis bien certain que 
vous ne le connaissez pas, car, à voir la chaleur | 
avec laquelle vous plaidez sa cause, je pourrais ! 
croire que vous l'aimez... 


— Grand-père, ce n'est pas la cause de M. de | de la radio d'Etat. On voit sur cette photo les rédacteurs préposés | . 
Boiceney que je défends, c'est celle de la charité | au choix des nouvelles travailler fébrilement le jour de l'invasion | bien serré, puis dévissez un peu, 


chrétienne, | 
Cet entretien avait laissé là jeune fille réveuse... | 


! 
Décidément, cette aventure prenait des tour- | 


nures romanesques! Ce lieutenant allait-il désor- 
mais faire partie de sa vie? Le hasard avait susci- | 


| té les rencontres: des rencontres une sympathie 


réciproque était née; cette sympathie avait fait | 


échanger quelques paroles de politesse. Allait-on | 


maintenant les rapprocher encore? Puis CT 
| 


phrase résonne douloureusement à son oreille: 
“Un Boiceney ruiné ne peut prétendre à une al- | 
liance avec notre maison”, et une crainte naissait | 
au coeur de l'orpheline. 

Faisait-+elle partie de la maison? Le vieux baron | 
avait jadis exclu son père et sa mère; pourquoi | 
aujourd'hui rattacherait-il le jeune bourgeon 
tombé de la branche morte? 

Et cependant, gtte hospitalité reçue. cette 
affection qu'elle sent grandir dans le coeur de 
son grand-père. Sa fierté mal dissimulée, et | 
qu'elle a surprise, lorsque, la présentant à des 
étrangers, il nomme: 

— Solange de Morthone, ma petite-fille. 

Comme i] appuie sur le nom... et sur la parenté! 

Puis la jeune fille se reprend, se juge et se 
condamne. Pourquoi cette crainte, cette peur 
vague qu'elle ne peut définir? M. de Boiceney 


| s'est intéressé à sa souffrance, mais elle-même 


l'aurait fait. Elle avait tant pleuré, ce jour-là, et 
devant lui. Il lui a parlé dans la clairière, mais 
la politesse l'exigeait presque: l'allée était si 
étroite! Il lui a serré la main,, très cordialement, 
c'est vrai. Mais ne l'a-t-elle pas tendue elle-mé- 
me et la première? Allons donc! Enfantillage que 
tout cela. Si Mère supérieure savait, elle me gron- 
derait. Ah! la Solange sérieuse et prosaique de 
l'Annonciation, comme elle a changé. et vite. 
et beaucoup! 

Alors, pour détourner ses pensées de la vision 
qui les absorbe, elle se met à genoux et, seule 
devant Dieu, elle prie. 

— Que sera l'avenir pour moi? Mais d'avance, 
Ô Jésus, je l'accepte de votre main. Ce que vous 
donnerez à votre enfant sera toujours bon, et 
j'ai confiance, car vous savez tout, vous pouvez 
tout... et vous m'aimez tant! £ 

Quelques jours après, Noël, revenant du pres- 
bytère, avertit sa cousine que les répétitions com- 
menceraient le lendemain chez M. le curé. Il 
mettait son salon, son harmonium et sa personne 
à la disposition des jeunes gens. Solange s'était 
armée de prudence, elle avait imposé silence 
aux sentiments nouveaux et étranges qui par- 
laient en elle. Elle allait s'acquitter de cette déli- 
cate mission avec tout le tact possible, Dieu 
l'aiderait! 

C'est dans ces pures et excellentes dispositions 
que les répétitions eurent lieu. Noël accompagnait 
sa cousine, et, pendant que Patrice et Solange 
chantaient ou parlaient musique, il se plongeait 
dans la bibliothèque aui occupait un coin du salon 
ou conversait et discutait avec le vénérable prêtre. 
Presque toujours, Patrice arrivait le premier à la 
cure; son grand plaisir était de s’attarder à la 
cuisine avec la vieille bonne. Celle-ci, heureuse 
de cette visite, parlait avec volubilité, et le jeune 
homme l'écoutait ravi lorsqu'elle discourait sur 
les vertus de la jeune demoiselle de Morthone. 
Peut-être s'était-elle aperçue de l’heureux effet 
que produisait son discours. Les gens âgés ont 
parfois de ces perspicacités. et elle disait: 

— Les indigents l'aiment bien Du reste, qui 
donc ne l'aimerait pas, la chère âme ? Ah! la 
vieille Rouquarièze a raison: c'est une sainte et 
päs fière avec le pauvre monde. tout comme vous, 
Monsieur Patrice. Et puis belle. comme l'ange 
qui tient les candélabres à côté de l'autel! 

La bonne femme n'avait pas une bien grande 
notion de l'esthétique, car l'ange joufflu et rou- 
geaud ne ressemblait en rien à la jeune fille. 

Mme de Boiceney était contente de voir sortir 
son fils. 

— M. le curé a été bien inspiré de t'inviter 
à chanter, Il a su te procurer une distraction. 
Ah! l'excellent ami, disait-elle, il sait mieux que 
moi captiver la jeunesse. 

Patrice souriait doucement, et ce sourire met- 
tait du bonheur au coeur maternel. 

Depuis longtemps, Noël avait décidé que lui- 


même conduirait sa cousine à la Messe de minuit... | 


Mais l'homme propose et Dieu dispose, Le matin 
même, Nol se réveilla très enroué. Il regarda ce 
contretemps comme une véritable punition. Le 
baron chargea donc Cathe d'accompagner So- 
lange et mit une voiture à leur disposition. Mais 
la jeune fille refusa: 

— Merci, grand-père. Avec le coupé, il faut 
prendre la route, taAdis qu'à pied, en passant par 
la poterne, nous en avons pour trois minutes. 
Ne dérangez donc personne. 

— Allons, Solange, je vois avec plaisir que vous 
savez sortir d'une situation difficile. Arrangez- 
vous avec Caïhe et faites :orime vous l'enten- 


imposé cette corvée en acquiesçant au désir de 
notre bon curé. 


un long baise: sur le front de la jeune fille... | 
La neige tombe fine et serrée. Un vent glacial | 
commence à se lever et chasse devant lui un froid | 
grésil. Cathe et Solange se hâtent vers l'église | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Hadio-Canada possède une cen 


de là France par les Alhés. 


Un commodore de l’air loue 
la vaillance des aviateurs c-f 


Le commodore de l'air À. D. Ross sauve la 
vie à un Canadien français. 


MONTREAL--Le commodore de l'air Arthur D. Ross, C.BE,. 
de Winnipeg, qui a perdu la main en sauvant la vie à un mitrailleur 


| de l’escadrille des “Alouettes” outre-mer, a fait un vibrant éloge! 


du courage et de la vaillance dés aviateurs canadiens-français, dans 
une interview accordée au représentant de la Presse lors de son 
passage à Montréal à son arrivée X— 
d'Angleterre en avion. 
“L'escadriile des Alouettes fai- 
sait partie de ma base, a-t-il dit. 
C'était la meilleure de toutes cel- 
les que je commandais. Au mois | droite avait disparu. Après avoir 
de juin nous avons tenu un COn- | donné à mes hommes les instruc- 
cours afin de déterminer quelle | tions nécessaires pour sauvegar- 


| remplies, 
six milles livres d’explosifs qui! une claie dans le stér'lisateur, et | 
détonnent à la fois, c'est quelque | remplissez celui-ci d'eau bouil-| 
chose. Je fus projeté au sol et.|lante jusqu'à deux pouces du! 
lorsque je revins à moi, ma main | dessus des boites. Veillez à ce que | 


| 
rez Mais je regrette presque de vous avoir | 


| 
Et, comme pour se faire pardonner, il déposa | 


était l'escadrille la plus compé- 
tente et la plus efficace. Eh bien! 
|c'est aux “Alouettes” qu'est re- 
| venue la palme! Comme avia- 
teurs au point de vue habileté, 
tenacité, bravoure et endurance, 
| les Canadiens français sont des 
aviateurs de toute première for- 


| 
Iles équipes de terre — dont le 


| travail est au-dessus de tous élo- 
ges. 


Décoré en juin dernier 


Le commodore Ge l'air Arthur 
Dwight Ross, C.B.E., de Winni- 
peg, fut décoré de l'Ordre de 
l'Empire Britannique au début 
de juin dernier, un mois avant 
que ne se produisit la catastro- 
phe où il se distingua. 

Le commodore de l'air Ross a 
sauvé la vie, outre-mer, à un mi- 
trailleur canadien-français de 
l'escadrille des ‘‘Alouettes” mais, 
son acte d’héroïsme et d'huma- 
nité lui a coûté sa main droite, 

“L'aurore était venue et nous 
attendions anxicusemeñt le re- 
tour de nos appareils, raconte le 
commodore Ross. Tout à coup, un 
lourd quadrimoteur Halifax, de 
l’escadrille des “Alouettes”, que, 
nous croyions perdu au cours du 
raid, s’amena, tout criblé de bles- 
sures, au ronflement saccadé de 
trois de ses quatre moteurs. L'a- 
vion s'efforçait de réintégrer le 
nid de peine et de misère. 

“A l'atterrissage risqué s’ajou- 
tait une autre menace car une 
| bombe était restée accrochée à 
un des berceaux. Inutile de vous 
dire notre émoi. Le pilote dut vi- 
vre, en quelques secondes, des 
heurés terribles. Il connaissait 
| fort bien le risque qu'il courait. 
| Dans une manoeuvre hardie, il 
amena au sol l'énorme appareil 
qui se précipita 
| vers un autre bombardier, chargé 
| de bombes, assoupi près d'une des 
| pistes d’envol. Le choc fut brutal. 
| Aussitôt le Halifax s'alluma et 
se fit pour l'équipage un sauve- 
|qui-peu. Le mitrailleur d'arrière 
moins veinard que ses compa- 
gnons, resta captif dans la queue 
du bombardier, 

“J'avais assisté du haut de la 
tour de contrôle aux préliminai- 
res et, le coeur serré, j'arrivai en 
automobile sur les lieux au mo- 
ment de la collision. Armé d'une 
hache,-que je trouvai je ne sais 
où, je parvins à pratiquer un brè- 
{che dans la muraille du Halifax 
let à en sortir le malheureux mi- 


| trailleur. Le brasier devenait de | 


| plus en plus ardent et, à ce mo- 


| ment, la bombe qu'il avait inopi- | 


| nément ramenée du raid, explo- 
| sa. L'incendie se propagea au se- 
cond bombardier qui sauta avec 


| 
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|ce! Il convient de vanter aussi | 


incontrôlable | 


un bruit de tonnerre. Pensez-y, | 


der la base d'une catastrophe 
plus sérieuse, je montai dans 
l'ambulance rejoindre quatre au- 
tres de mes hommes blessés du 
même coup”. 


Forte expedition 
de lard canadien 
en Angleterre 


‘La situation porcine-au Canada 
peut se résumer comme suit: ar- 
rivages abondants, prix toujours 


fermes, et superbes progrès dans | 


l'exécution du contract sur le 
bacon, dit le dernier numéro de 
la “Situation agricole”. Malgré 
l'abondance des arrivages, les 
porcs sont restés à prix fermes; 
tout le surplus est expédié sur 
l'ordre des viandes, conformé- 
ment aux termes de l'accord de 
1944 par lequel le Canada s'est 
engagé à fournir au moins 500 
millions de livres de bacon Wilt- 
shire en 1944. 

Au commencement de juin, les 
achats dépassaient déjà 400 mil- 
lions de livres et il semble que 
la quantité minimum sera obte- 
nue en un peu plus de six mois et 
même que les expéditions totales 
de 1944 se rapprocheront de la 
quantité de 900 millions de livres 
qui avait été stipulée pour l'en- 
semble des deux années 1944 et 
1945. A l'heure actuelle, le Royau- 
me-Uni recoit à peu près autant 
de bacon du Canada que tous les 
autres pays réunis lui en fournis- 
saient en moyenne par an de 
1935 à 1939. 


W. J. Saunders, de Marchall, 
Sask., et Nattock Brotfers, C.B. 
ont été élus dernièrement ‘“Asso- 
ciés de Robertson’, de l'Associa- 
tion canadienne des producteurs 
de semences, en reconnaissance 
de leurs longs et distingués ser- 
vices à l'Association, 


Démangeaison, brülure, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le 


de peau les plus douloureuses. 


Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 


la partie affectée est exposée à 


que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
|soulag#ment est toujours bienvenu. 
Le remède offert par ‘‘Burdock ! 
connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles 
|de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 1 
Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang. à 
Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. 


la bouteille. 
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| La Ferme des Pins 


r 


Bouchez partiellement les bo- 
caux à pinces et à cercle vissé. 
Bouchez complètement les bo- 


| sont rédigés tous les bulletins de nouvelles lus sur le réseau anglais| fer-blanc. 


| 
Bocaux à cercle vissé: Vissez| &,rnez en tenant dans la main | 


pas plus d'un pouce. 

Bocauxr à pinces: Ajustez la 
pince la plus longue sur le dessus, 
mais ne rabattez pas la plus 


| courte, sur le côté. 
| Bocaux vacuum: Vissez le cer-| 
| cle de métal bien serré ou ajustez 


| la pince de métal. 


| Boîtes de fer-blanc: L'épuise-| 


ment est nécessaire pour tous les 
| fruits ou les légumes non sou- 
| mis à la cuisson préalable ni re- 
| couverts de sirop chaud ou de jus 

L'épuisement consiste à faire 
chauffer le contenu de la boite 
avant de la boucher, pour en ex- 
| puiser l'air. Placez les boites 
non recouvertes, sur 


l’eau ne rentre pas dans les boi- 
| tes pendant l'épuisement. Recou- 
vrez le stérilisateur et tenez l'eau 
| mijotante jusqu'à ce que le con- 
| tenu des boîtes soit chaud. Bou- 


! 
1 


Quelques conseils pour 
réussir les conserves 


Bouchage des récipients , 


Ne serrez jamais le couvercle 
après le refroidissement — ceci 
pourrait rompre l'herméticité de 


| la fermeture. 


rale des nouvelles à Toront où| Caux vaçuum et les boites de! ESSAI POUR LES FUITES 


1. Après le refroidissement, re- 


sens dessus dessous les bocaux à 


| couvercle vissé ou à pinces pour 


voir s’il n'y a pas de fuites. 


| 2. Pour essayer les bocaux à 
| vacuum (avec couvercle en mé- 


tal), lorsqu'Îs sont froids, tapo- 
tez doucement le/couvercle avec 
une cuiller. S'ils sont bien bou- 
chés, ils donnent une note ciaire 
vibrante, et le couvercle est un 


| retournez jamais un bocal va- 
cuum. 


3. Si un bocal couie, utilisez le 


contenu immédiatement ou 
transférez-le à un autre bocal et 


stérilisez à nouveau. 
se © 


EMMAGASINAGE 


1. Avant d'emmagasiner les bo- 
caux, essuyez-les avec un linge 
| humide, puis faites sécher rapi- 


| 


| dement. 


2. Mettez sur le coté uni du bo- 
| cal une étiquette portant le nom 
| la date, le procédé et tous les dé- 
| tails utiles. 


Autour de La Ferme 


La production 


du miel augmente 


D'après des évaluations revi- 


| sées, il s'est produit au Canada 
l'en 1943, 39,492,100 livres de miel, 


soit 11,443,400 livres, ou 40.8 pour- 
cent de plus que la récolte de 1942 
(28,048,700 livres. Le nombre de 
ruches en 1943 dépassait tous les 
précédents, et le rendement 
moyen par ruche a été de 88 !1- 
vres contre 66 en 1942, malgré la 
température défavorable 

Il y avait au Canada en 1943, 
34,250 apiculteurs, contre 28,430 
en 1942, soit 5,820 ou 205 pour- 
cent de plus. Le nombre de ru- 
ches est aussi plus élevé -— 449, 
650 en 1943, contre 427050 en 
1942, soit une augmentation de 
22,600 ou 5.3 pour-cent. C'est 
dans les Prairies et particulière- 
ment dans l'Alberta, que l'aug- 
mentation a été la plus marquée 


| peu rentré vers l'intérieur. Ne! (42,800 ruches contre 27,500 en 
| 1942). 


Les prévisions de récolte en 
1944 sont raisonnablement bon- 
nes. L'hiver n'a pas causé trop dé 
dégâts, et les pertes ont été com- 


| blées par des paquets d'abeilles 
| et une nouvelle augmentation du 


| nombre des apiculteurs et de ru- 
| ches, Il parait que le nombre des 
|ruches a augmenté de 7 pour- 
| cent environ, Si la température 
|est favorable on peut compter 
sur une récolte moyenne ou su- 


érieure à la moyenne. 
| P 


BONNES PREVISIONS 


“Salt rheum'”, comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 


pont mr euro pt 3. Au bout d'une semaine, exa-| 11 est encore trop tôt pour se 
 bricant. | minez chaque bocal pour voir s'il! prononcer sur la récolte et dire 
Ne laissez jamais les récipients | n'y a pas de symptôme de dé-| si elle égalera celle, si abondante, 
remplis se refroidir avant de sté- | C0Mmposition. de 1942, mais vers le milieu de 
riliser. | 4. Mettez les bocaux dans Un | juin, dit le Bulletin de la Situa- 
| local sec, obscur, où la tempéra- | tiori agricole, les rapports venant 
| ture est uniforme et de préféren-| de presque toutes les parties du 
ce froide, mais sans danger de| pays étaient favorables et on 
| gelée. Si le local ne peut être! peut compter sur une moisson 
. d | sombre, enveloppez les bocaux sé- | abondante si les conditions res- 
expiré, pour éviter un excès de | parément dans du papier journal! tent bonnes pendant la saison 
cuisson et le surissage qui pour-| ou mettez-les dans les cartons! de végétation. 
rait en résulter. Laissez les bo- | qui les portaient lorsqu'ils étaient | . 
caux dans l'autoclave découvert | neufs, Les taupes n'aiment pas la ER 
ou dans le four ouvert pendant} 5. Lavez et faites sécher les|tière végétale. Elles fouillent la 
| une ou deux minutes ou jusqu'à | bocaux dès qu'ils sont vidés. At-| terre pour trouver leur nourri- 
ce que l'ébullition ait cessé. tendez qu'ils soient bien secs a- | ture — vers de terre, vers blancs 
2. N'exposez pas les bocaux| ant de les recouvrir de leurs! vers gris, vers fil de fer, grillons, 
chauds à un courant d'air et ne | couvercles. Mettez de côté tous| barbots, araignées, centipèdes, 
les mettez pas sur des.surfaces de | eux dont le bord ou le couvercle | millipèdes, oeufs d'insectes et les 
métal ou de porcelaine car ils\äe verre est ébréché. Rejetez| autres substances animales de 
pourraient se fendre. Posez-les | &o4s Jes cercles de métal qui sont | ce genre. 
à un linge sec épais ou sur des | fondus ou corrodés. 
FRAUS A 6. La gelée peut changer l'ap- 
3. Serres marais pe p.14 parence et la texture des conser- 
Pod pig gs Rare 7 Ananas \ ves de fruits et de légumes, mais 
go) PSE donnez! CS Conserves peuvent être con- 
x pre d métal un dernier S°Mmées sans danger tant qu'il! 
don | n'y a pas de signe de fuite ou de 
£ : | décomposition et que les produits 
Pt pur aida dl sont tenus gelés avant d'être em- 
Bocaux vacuum: ces couvercles 
n'ont pas besoin d'êtres resser-} 
rés; ils se ferment d'eux-mêmes| 
à mesure que lé bocal se refroidit. 


. + + | 
REFROIDISSEMENT | 


1. Laissez les bocaux debout 
pour le refroidissement. 

2. Laissez de la place entre les! 
bocaux pendant le refroidisse- 
ment. | 

3. Ne recouvrez pas les bocaux, | 
mais ne les laissez pas dans un) 
courant d'air. 

4, Pour les boîtes en fer-blanc, 
plongez-les immédiatement dans 
l'eau froide et laissez-les iusqu'à 
complet refroidissement. Renou-| 
velez l’eau pour qu'elles se re- 
froidissent plus vite. 


LA CUISSON 


1. Otez bocaux et boites de la 
chaudière dès que le temps est 


L1 L] e 
L'azote est essentiel à l'effort 
de guerre pour deux raisons. la 
production de munitions de dif- 
férentes sortes et la production 
de vivres. 


LE BACON CANADIEN 


De janvier à mai, la province 


ployés. Ne laissez pas dégeler et|d'Alberta a produit 1,497,300 li- 
| vres de bacon. 


regeler à nouveau, 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 


ROYAL SHIELD & 
ARABRAND 


+ 
Empaquetés par 
+ 


ROYAZ | 
| SHIELD 
BRAND 


GOODS 


irritation, 


Caiipbell Bros.& Wilson 


LIMITED 


la chaleur, ou 


Hhog Dies or Importateurs et Épiciers en Gros 


Rue Princess Winnipeg 


Prix, $1.00 Etablie en 1882 


nnuné 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Wilson affirma à Robertson qu'à Kingston, il n'y 


#— C'est un jeune homme des environs. Petite 
ublesse, pauvre comme Job. 

i- Mais cela n'empêche pas d'avoir une belle 
ÿx. Dieu ne fait pas payer ses dons. Et puis, | 
uvreté n'est pas vice! 


dont les vitraux projettent sur la nappe immacu- | 
lée une trainée lumineuse. | 
Tout en marchant, la bonne femme parle à la | 
jeune fille. | 
(a suivre) | 


Sa décision était prise avant d'arriver chez lui. Ces 


Dans le train qui le raumenait à Montréal, Robert- 
son pensait à ces choses. Comme il se reprochait de 
n'avoir pas vu clair. De plus en plus. il voulait em- 
mener Robert à Kingston. Libre à Thérèse et à Geor. 
ges de s'être donnés aux Canadiens-Français. Mais 
Bobert, lui vibrerait à la vue de l'Union Jack”, 


Lcd 


idées, il les carassait, les choyait... les redoutait mé. 
me. Déjà, il se voyait, arraché à tout ce qu'il aimait: 
la Ferme des Fins, ses côteaux, ses amis de 30 ans. 
Quand il s'abandonnait sur cette pente, il se sentait 
attendiri 


avait pratiquement pas de Canadiens-Français, qu'on 
ne parla't que l'anglais. Satisfait de son enquéte, le 
visiteur éprouva une vive satisfaction et conclut que 
ce n'etait pas comme dans le Québec, Cela le soula- 
&£äit; il prenait plaisir à se Le répéter. : 


| 
b 

L 

&. nent se ends Mbbtegpesmsaté mas out me ten lemme mn 


PAGE DIX 


Petites 
Annonces 


| Mariages 
| BOHEMIER-ROY 
Torit: 2 sous per met. 


Minimum: 50 sous per insertion.| Mardi dernier en l'église du Sa- | 

|eré-Coeur, de Winnipeg, le RP.| 
Le er ser À per are "| Denys Jubinville, OML, bénis-| 
+ ip ve sait le mariage ju caporal sup-| 
pléant Daniel Bohémier, de Na-| 
À VENDRE OÙ A LOUER-Magasin | 


PA “RO mn —- — naimo, C.B., et de Fleurette Roy, | 
centre français | de Fort William, Ont. | 
Ce.! Alle Liane Roy, soeur de la ma- | 
riée, et Mile Cécile Dufresne agis- | 
| saient comme filles d'honneur: 
elles étaient accompagnées de| 
jardin pour culture des patates, | MM. Uiric Levasseur et Marcel 
Donne, sen. rer ent Sotant | BOhémier, comme garçons d’hon- 
Téléphoner: à No 2, Inwood, Man. |NeUr. ! 
a dite. STE dés de ü Au cours de la cérémonie, Mlle | 
tonnes: bonne condition S'adresser | Gertrude Forest ajouta une note 
à M. Pleurien Tessier, St-Jean-Bap- | de solennité par le chant de can- |! 
tiste, Man. [tiques appropriés. Une religieuse | 


MAISON DEMANDEE-A acheter au!de Ja paroisse l'accom nait à 
comptant, à St-Boniface ou Norwood, | ot pag M. et Mme Arthur Rougeau, de 


$ où 6 chambres, moderne: voudrait 


tier: aitué dans tn 
S'adremer à Forget Trading 
PVorget, Sask 


TERRE À VENDRE-Située à 60 mil- 
les de Winmipez: 160 acres clôturés 
20 acres en bois de corde. maison de 
5 chambres, étable, poulailler, grand 


dr session le ler septembre | ’ P | . } 
À 'pentitle, ou le ler octobre S'a- il A mi suite de cet MA 1m sa famille après y avoir passé 
dresser À C. Buffet, 302, éaifice |! y eut un goûter-réception c € | quelques mois de congé. Elle se 


Melntyre, tél. 91 125 où 204 567 
| Roy, de Winnipeg. Le souper, qui | de sa tante, Mme William Sene- 
| conviait de nombreux parents et | chal. 
| amis, se prit chez le père du ma-/sion de garde-malade à l'hôpi- 
L rié, M. Alexandre SBohémier, de :tal St-Vincent, de Los Angeles. 
loin de Winnipeg. Possession le A | 
novembre ou avant. Donner détails Lorette. hlhishiéisssimdbiisnmntiethis 
complets S'adresser à C. Buffet, | Les nouveaüx époux partiront 
302, édifices Meintyre, Winnipeg. sous peu en voyage pour Vartisa 


FERME DEMANDEE—-A acheter, fera 
bon palement comptant Avec ou 
sans roulant, 240 à 640 acres. Près 
de d'école et de l'église, dans parois- 
se française du Manitoba, Pas trop! 


Invitation 


FRUITS A VENDRE-Prunes de ta-| CB 

ble, 08 la livre; prunes pour con-! . . . 6 
serves. 05 à 08 la livre; pommettes ë a a s 
pour conserves ou gelées, 07 ou 08 | DA DALT AUDET ux r ne 1 
la livre Nous ne vendons pas le 

dimanche, Horticulture, Maison St-! Le mercredi 16 août eut lieu 


Il y a 3 ans, en la fête de l’As- 
somption de 
Vierge Marie, j'invitais tous les 


€ b . Man. 52 1: à n n 
Joseph, Ottersurne dans l'église du Sacré-Coeur, à 


INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE— | Winnipeg, le mariage de Mlle 


On demande un instituteur où une! Dorothée Audet, fille de M. et | Pransüis à venir neier la Mère de 
4 


institutrice bilingue pour l'école 
de É: € 00.00! Mme J.-O. Audet, 698, rue 
Treasure no 2785: salaire, $12 | 2 avec M Marc Dal Dieu pour leur patrie sous le vo- 


par année pour personne compéten- | Alexandra, 
et Mme A. DalCable de N.-D. de Lourdes à la 


te. Doit être capable de faire obser- |D ” 

. + 4 23 at alt, fils de M. 

ee CC Elèee faferse. | Delt 361, rue Aixrruok. grotte de St-Boniface. Depuis, 
chaque année, maïigré quelques 


S'adresser à M Philippe Laforge, 
sec.-trés., Arborfield, Sask. 


cnéipehtenmme Mile Annette Paillé agissait| fois l'inclé DE : 

A LOUFER—Deux opère + comme fille d'honneur et M. rec À MES à A gone reg 8 
avec salle de bain. S'adresser y | Louis Furlan comme arcon | 
ue Aubert, St-Boniface, Man. (Près | OUI rian, garç a : | 
de la Modern Dairies.) | d'honneur. toute attente à ce pélerinage.| 
Pen age La mariée, accompagnée de| Cette année encore puisque les 


LSIRE ACHETER vu louer 100 acres | : ; E £ 
ue terre ou plus près du grand che- | son père, était revétue d’une lon- malheurs de votre Patrie sem- 


min entre St-Norbert et Ste-Agathe 
Terre doit être prête à labourer 
S'adresser À Boîte 200, St-Norbert, L L 
Man. 17P. | voile blanc trois quarts et tenait 


A VENDRE-—Une ferme, 14 de section; | un bouquet de roses Briercliffe 
les 90 acres 2 CHESRES Fra semées. | et de delphinettes blanches. 
Je désire vendre cette terre comme x S 
elle est maintenant, avec toute la} La fille d'honneur, Mile An- 
récolte, Cette Ep gr PE 5|nette Paillé, portait une longue 
in 1 de St-Brieux. S'adres- rh 
se ': M. "Ssentmikiosey, St-Brieux, robe de sheer rose. Son bouquet 
Sask. 17P.| était de fleurs blanches et vio- 
si vous avez les cheveux gris, rendez- | lettes. - dans votre Patrie et Notre-Dame 
les de teinte naturelle avec du Durant la messe les cantiques de Lourdes dont le pèlerinage est 
suivants furent chantés: “Aux jusqu’à ce jour le plus célèbre du 
noces de Cana”, “O Res Mira- 


foi chrétienne et à ce témoignage 
d'amour à la Reine de France. 
Vous associerez toutes les pensées 
et les souvenirs que comportent 
la fête de l’Assomption chômée 


“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 


Ecrivez pour obtenir un dépliant monde entier 
ratuit. A. J, Bruyère, 40814, avenue AA “ vs ” , > 
Notre-Dame, Winnipeg. Tr. | bilis” et “Just for To-day”. Mmel par jes chants populaires, par 


A.-H. Côté touchait l'orgue. , : 
| Après la messe un diner fut l'assistance, par le sermon donné 


LES à “AT : | par le R.P. R. Jacob, S.J., un de 
pri éd Le A et vos compatriotes, vous aurez l'il- 
l'après-midi il y eut une réception | luSion d'être transportés dans un 
pour les parents et amis des des sanctuaires de Marie dont 
époux au même endroit. votre Patrie est parsemée. 

M. et Mme M. Da Dalt sont par-| Venez donc tous avec vos fa- 
tis en voyage de noces au Lac| milles, vos amis le 20 août pro- 
des Bois. chain à 8 heures du soir implorer 

A leur retour ils résideront à | Marie à sa grotte. 

Winnipeg. Espérant que l’année prochai- 

ne nous célèbrerons une joyeuse 

fête de l’Assomption et faisant 

des voeux pour des jours prospè- 

res pour la France, je me dis en 

| Notre-Seigneur 

| Votre tout dévoué, 

| R.P. PIERRE, capucin, 

Curé de la paroisse du Sacré- 
Coeur de St-Boniface. 


CHEZ GRANGER 
Place de Charme et Salon de 
Coiffure 
Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 
PROF, FRED GRANGER 


549, ave Notre Dame - Tél: 25 975 
Pas de rendez-vous nécessaires pour 
vos indéfrisables 
GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 
Pédicure Spécialiste 
BUREAUX 
granwpon | LE PERE GAUTHIER 


DECEDE A QUEBEC 


| QUEBEC-Le R,. P. Yves Gau- 
thier, ancien supérieur du col- 
‘’ège Saint-Jean-Eudes, est dé- 
cédé à Québec vendredi dernier. 
Le P, Gauthier est né à Redon, 
en France. 


WINNIPEG | 
215%, avenue du | 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux piess 
et Pied d'Athlète (Athlete's Foot) 
BUREAU: 
de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
157 À, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


939, avenue 
Rosser 


le 21 septembre est le 
dernier jour où l'on recevra 
vos contributions. 


Ne retardez pas: 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1392 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Suipice e 136, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


À Embellissez votre 


teint avec les 
produits de beauté 


MORFOSA 


IL SE PEUT QUE VOUS SOYEZ L'HEUREU 
GAGNANT DE CETTE JOLIE MAISON 


LA MAISON DU KIWANIS DE ST-BONIFACE 


CREME MORFOSA 
Elle vivifie et nettoie votre épider- 
me. réduit les pores élargis, enlève 
les rides, les taches, les utons et 
les taches de rousseur, — Prix $1.10 


LOTION MORFOSA 


oudre liquide, à 3 teintes: na- 
brunette et blanche, 


Six chombres et garage 


Tout à fait moderne 
Une 
turelle, 

Priz $1.35 


En vente chez T. Eaton Co. 
ou au 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, avg Dufterin Tél: 51 736 
Winnipeg, Man. 

Près de la rue Main 


Entièrement meublée 


Elle face la Rivière Rouge, sur la 
Lyndole Drive, Norwood 


VALEUR $12,000 


OU L'UN DES 10 BONS DE 
LA VICTOIRE, EN PRIX 


Servez-vous de ce coupon 


pour aider les 
activités patrio- 
ques et sociales 
du Club Kiwanis de 


CLUB KIWANIS 
St-Boniface, Man. 


” 


le père de la mariée, M. David };6nd en Californie, accompagnée | 


Elle exercera sa profes- | 


gue robe de satin blanc broché, | blent devenir plus intenses à me- | à | 
avec jupe simple. Elle portait un | Sure qu’approche l'heure de sa | tant d'espoir, de confiance et de | 
délivrance je vous invite cordia- 


lement à cette démonstration de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur "10 A5 Déclaration de M. | 
| À André Laurendeau : 


M. André Laurendeau, chef 
provincial du Bloc populaire, a 
prononcé la semaine dernière à 
Radio-Canada l'ailocution sui- 
vante: 

“L'électorat du comité de Lau- 
| rier et des autres comtés qui ont 
| élu les députés du Bloc dans ur 
| magnifique mouvement de pa- 
| triotisme a vaincu la coalition 
| des puissances financières, l'ar- 
| gent des vieilles formations poli- 
| tiques pour é 
| cial du Bloc Populaire Canadien 

et quelques-uns de ses lieute- 
| nants. 
| “La victoire de Laurier et des 
| autres députés du Bloc n'est que 


Mlle Doris Rougeau, fille de | le départ d'une vague de fond qui 


va déferler sur la province de 


Giroux, Man, vient de quitter | Québec. En deux mois, le Bloc Po- 


pulaire, qui n'avait à compter que 
sur des dévouements désintéres- 
sés pour lutter contre les puis- 
| sances, a dû créer des cadres, 
trouver les collaborateurs, choi- 
| sir les candidats pour faire face 
| aux vieux partis qui sont déjà 
organisés et qui disposent d'une 
| expérience vieille de plusieurs di- 
| zaines d'années. 

| “Il l'a fait. Ses cadres sont 
créés; ses cadres sont fidèles; ces 
merveilleux cadres, ces merveil- 
leux collaborateurs de partout 


la Bienheureuse | que je vois comme si je les avais 


| devant moi, et que je salue bas 
cans la personne de mon organi- 


sateur en che#dans Laurier, mon | 
ami, M. Léopold Desjardins, et! 
de nos deux organisateurs en! 


| chef de la province, M. Philippe 
| Girard et le Dr Pierre Gauthier. 


à fond sans espoir de retour, tous 
ices braves recommenceront la 


deur. Je n'ai jamais éprouvé au- 


N FRANCE 


BLESS 


me 


x 


D De 


#% 


Le soldat Ross Tascona, fils 
de Mme S. Tascona, 608, avenue 
Taché, St-Boniface, a été blessé 
en France récemment. Ii s'en- 
rôla dans l'artillerie canadienne 
|au mois de mai 1941 et se rendit 
l'outre-mer en juin 1942. Né à 
St-Boniface il fit ses études à 
l'Ecole Provencher, Deux de ses 
frères et l’un de ses cousins ser- 
vent dans les forces armées. 


UN RECORD POUR 
I A TRAVERSEE 
DE L'ATLANTIQUE 


MONTREAL — The Comman- 
do, l'avion connu internationa- 
lement, qui a 1500 heures de 
vol à son crédit, et dont la base 
est à Dorval, a établi un nou- 
veau record dans la traversée 
de l'Atlantique. 

Il a franchi l'Atlantique, de 
New-York à Londres, avec à son 
bord lord Beaverbrook, lord du 
sceau privé, ainsi que des con- 
seillers, en 17 heures et 38 mi- 
nutes, soit en 2 heures et 36 
minutes de moins que le précé- 
dent record de vitesse établi 
dans la traversée entre ces deux 
cités. 


Livres scolaires 


achetés, vendus 
ou échangés 


Tous les grades: 1 à 12 


Nous payons les plus 
hauts prix 


EDUCATIONAL 
BOOK STORE 
493, avenue du Portage, 
près de la rue Balmoral 


DISPENSARIES LIMITED 
600-601 Tegler Bldg., 
EDMONTON, ALBERTA 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montréal 


Fabricant de produits pharmaceutiques 


Ci-inclus $ pour St-Boniface. 
souscriptions à $100 chacune Agents pour l'Alberta du 
Envoyez le reçu à 
0 MD RER SN RER NTE ORNE PEN #7 \ 
ST RP PRIS PROS A ie \ LL 
Rae ce inter je Gr" ere Mare) 
* Ps” a (_] se A : 
COMPLETS 45! Un chic complet que vous serez fier de porter. 


Un achat queyous naNtègretterez n ent. Complets faits sur me- 


sure, en worstel rayé € 2x 4% 
me) 


Modèles qui co 


lire le chef provin-| 


Tous ces braves qui ont travaillé | 


lutte demain avec la même ar-| 


1 foi en l'avenir que ce soir, date 
| de l'arrivée à Québ=e des pre- 
| miers députés du Bloc Populaire 
| Canadien. Encore une fois, merci 

| peuple du Québec qui, par des 
| milliers de voix que le nombre 
| de nos députés ne représente pas, 
| avez exprimé votre confiance 
| dans le Bloc et voire désir de vic- 
| toire. Encore une fois, merci, nos 
| candidats, nos organisateurs, nos 
| collaborateurs qui par votre dé- 
| vouement et votre désintéresse- 
| ment nous avez enraciné dans le 


| coeur un inébranlable espoir” 
| manne 


l'Echos du Conseil No 2071 | 


des Chevaliers de Colomb | 
| 


| 


| E Gravelbourg, Sesk. | | 


| 


L'ami Elphège nous quittait 
| définitivement lundi dernier avec 
|sa famille. Le départ a été pres- 
|que touchant, car, comme dit la 
chanson, “partir c'est mourir un 
peu”. Nous allons le manquer, 
l'ami Elphège, mais 250 milles, 
ce n'est pas si loin, et si nous ne 
pouvons nous rendre à Pru-| 
| d'homme en “Ford” ou en “char”, | 
nous pourrons du moins y aller | 
par téléphone. Nous serons heu- | 
| reux de nous réunir encore une 


| fois cet automne pour le voyage 
[à Dickinson, Dakota Nord, et le! 
qe So ur va, 9 | servera sa forme et ñe 

T1 nous fait plaisir d'apprendre | 
que le frère E.-B. Coderre a une 
dizaine de candidats en vue pour | 
la prochaine initiation. Nos félici- 
tations. Les amis de Coderre et 
de Courval sont toujours les bien- 
venus, et une fois de plus nous! 
les invitons à prendre place dans | 
nos rangs. | 


Nous tenons à rappeler à nos 
bons Chevaliers qu'il ne faut pas 
[twer la souscription pour la 
radio française. L'objectif moyen 
{de chaque famille, dans la pro- 
| vince, a été fixé par le comité 
provincial à $10.00. Cependant | 
pour obtenir une moyenne pro- 
vinciale de $10.00 par famille, il 
faut absolument qu’un grand 
nombre verse davantage. On se | 
nous demande pas de la on) AE 
Ce que vous donnerez est un pla- 
cement dont vos enfants béné- Une visite 
ficieront plus tard. C’est un pla- 
cement qui aidera à garantir la! . La dernière fois que nous avons 
survivance de notre belle langue| vu Salomon Hélie, c'était à Ste- 
parmi les générations futures |Martine dans la province de Qué- 
dans l'Ouest canadien. Donc il est | bec, il y a de cela trois ans, au 
le devoir de chaque Canadien cours d’un voyage en auto dans 
français de comprendre, d'agir et|j'Est, Nous passions à travers ce 


| 
| 
| 
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deviendra pas dur. 


Lorgeurs pour lits: 
39, 48 et 54 pouces. À 


ss ss. 


Le MATELAS de 
coton blanc superposé 


“VICTORIA” 


L'une de nos meilleures valeurs ... 
Construit pour donner des années de confort 


Remarquez le coton souple qui a été cardé en des couches minces 
comme un voile; à cause de sa qualité exceptionnelle ce matelas con- 


Remarquez, de plus, qu'un coutil rayé de qualité a été utilisé. Ce 
matelas donnera des années d'un service excellent. 
façon experte; bords à bourrelets et coutures sur le côté. 


Construit d'une 


$1 5.00 


Département des meubles, 7e étage 


« »1° 
à S. Hélie 
me quatre pour faire plus de vo- 
lume. Puis revenant au passé, il 
ajouta: 

— Grâce à ‘La Liberté et le 


Patriote” dont je suis un’ fidèle 
abonné, je reste en contact avec 


#T. EATON Ca 


coeur. Il pouvait donné sa ch 
mise pour secourir un ami da 
le besoin, | 

Lors de sa tournée de chanté 
| son dé le Manitoba, peu avæ 


“ 


son départ pour l'Est, — tourr} 
artistique qu'il fit en compagr 
de l'organiste Dorval, il av: 
donné une partie de ses recett 


[de donner, sans se faire prier, 
{non pas $10.00, mais, s'il le peut, 
$25.00, $50.00 ou $100.00. 

Li Li * 


Le frère Fortunat G. est rendu 
|à vendre des machines agricoles, 
let en fait de “combines”, il fait 
compétition à Albert de l'autre 


bord de la rue. 


À propos de “mathématiques” 
et de “rémunération” centuplée, 
ajoutez à cela ‘‘un poisson à deux 
têtes”, ou plusieurs poissons, et 
Scalpello aura beau souffler la 
réponse à Ciseau, Bistouri aura 
toujours le même résultat et 
Ciseau sera encore un poisson à 


une seule tête. 
L 


D'après la dernière nouvelle, 
notre député de district a une 
question sérieuse à décider! Si 
la police d'assurance-vie d’un 
membre peut légalement se prêé- 
ter à un autre sous le système du 
“land-lease”, le frère S. M. B. 


pourra peut-être s'en procurer 
une “gratis” en s'adressant à 
CISEAU. 


#. 


et Mme C. Van Wyne- 


M. 
berghe, de Tuxedo, ont célébré 
le cinquantième anniversaire de 
Ileur mariage récemment. Après 
|la grand'messe qui fut célébrée 
là l'église des Belges, il y eut 


|une réception chez leur fille 
|ainée, Mme E.-R. Taillieu, de 
|Charleswood. M. et Mme Wyne- 
|berghe se soft mariés en Belgi- 
|que le 7 août 1894. Les jubilai- 
res ont eu cinq garçons, Camille 
c° Auguste, de Fort Garry, Man. 
| Oscar, Bodewyn et Edmond, de 
| Tuxedo; et trois filles, Mme E.-R. 
Taillieu, de Charleswood, Mme 
|G. Muvys, de Tuxedo et Mme G. 


| Begart, de St-Boniface, Man. 


, HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


coquet village ombragé d'arbres 
longeant la rivière Châteauguay, 
à quelque trente milles de Mont- 
réal 

En vayant une auto du Manito- 
ba roulant dans son village, no- 
tre ami Hélie nous avait littéra- 
lement barré la route 

— Comment, s'était-il écrié, 
une auto du Manitoba? Mais où} 
allez-vous donc de ce train-là? 

— Nous retournons dans l'Ou- 
est, nous arrêtant ici pour vous 
saluer en passant, fut la réponse. 

— À la bonheur, dit Hélie. 
Alors, venez chez nous, mais au- 
paravant, puisque vous êtes en 
visite dans nos parages, nous 
irons voir ensemble le Collège 
d'Agriculture, la manufacture de 
bas de laines et l'usine de conser- 
ves de petits pois, de haricots et 
de maïs. 

Vraiment il y avait de quoi s'é- 
merveiller de savoir que dans un 
patelin pas plus grand que Letel« 
lier, la coopérative familiale avait 


___!su industrialiser les produits de 


la ferme. 

Après avoir visité ces petites! 
industries nous fûmes les hôtes 
de Mme Hélie et de ses trois jeu- 
nes filles. Comme de juste, il n'y 
avait rien de trop beau et de trop 
bon pour nous. 

Au salon, nous remarquions, | 
pendu au mur, une photo du 
choeur de chant de la cathédrale | 
de St-Boniface, ornée de la gran- 
de rosace au fond du tableau. Hé- | 
lie tenait à cette photo comme à | 
la prunelle de ses yeux. Elle lui | 
rappelait ses plus beaux jours 
alors qu'il était maitre de chapel- 
le de notre ville, et où il faisait 
entendre sa beïle voix de nd 
dans des cantiques et des chants 
sacrés appropriés aux circons- | 
tances, à Noël et à Pâques. 

— Veuillez donc nous chanter | 
!le “Semeur”, dit l'un des visiteurs. | 
{ On se souvient qu'il n'y avait| 
qu’Hélie vour rendre cette chan- | 
son du semeur de blé avec l'ex- 
| pression qui nous faisait tant! 
| honneur, lors du passage de nos 
frères de l'Est en visite dans l'Ou- 
est. | 
Salomon chanta comme autre- | 
| fois cette mélodie, si bien, que les | 
oiseaux du bocage s'étaient tu| 
d'admiration pendant ce temps- | 
|là. Comme rappel il donna le} 
| “Credo du Paysan”. 

{ A Ste-Martine, Hélie était de- 
venu maitre de chapelle, où ii! 
était obligé de chanter fort com- | 


plutôt minces pour venir en ai 
à un camarade. | 

Bref, voici, rédigés à la hât 
quelques souvenirs intimes ra 
pelant la mémoire de notre ch 
ami disparu, Salomon Hélie, € 
fut non seulement un artiste 
la voix humaine, mais surtout 
grand coeur regretté de ceux c 
l'ont connu. 

A son épouse et à ses enfan 
nous réitérons l'expression de n 
plus vives sympathies, 

Godias BRUNET, 


le Manitoba. 

Quelques instants plus tard, il 
a fallu nous séparer de nos 
hôtes pour continuer notre voya- 
ge 


Le long du chemin, nous nous 
mimes à penser à ce cher Hélie 
qui vient de mourir subitement 
en ju'llet dernier 

Hélie était un artiste de la voix 
humaine, ayant développé une 
voix d'un registre remarquable 
descendant très bas et montant 
surtout très haut. 

Le son de sa voix de ténor était 
riche, sonore, doux et nent 
C'était un ancien élève de l'Opéra | 
Métropolitain de New-York; ses 
leçons lui avaient coûté cher, 

Hélie avait toutes les qualités 
et les défauts d'un artiste, géné- 
reux, bruyant, hospitalier, irrita- | 
ble, franc et indépendart. 

Pour donner un exemple de sa 
franchise, il faut rapporter le 
fait d'une personne qui voulait 
prendre des leçons du maitre qui 
lui dit après l'avoir entendue 
chanter: 

— Mademoiselle, vous perdez 
vôtre argent, vous feriez mieux 
de retourner chez vous car vous 
n'avez-pas de voix. 

Hélie avait surtout un grand 
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Poils Disgracieux é 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
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Nos coiffeuses expertes vous Shampooing 

aideront avez un soin tout et ondulations 

articulier à résoudre vos À la main 
roblèmes au sujet de l'ondu- Ondulatios 60c 
ation permanente. Karantie 


Ste 2, Edifice Stobort {près du Lyceum) Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Shop 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d'acheter chez Huot... $28.50 et plus 


Nous fermons le mercredi apres-midi 


